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ARTICLES DU MAÎTRE —
Depuis la création de la revue Partage international,

le Maître de Benjamin Creme a rédigé un article
chaque mois pendant près de 35 ans. Ces articles
étaient destinés à être publiés non seulement au

moment où ils étaient écrits, mais également chaque
fois que les circonstances mondiales le justifient Afin
de tenter de répondre aux crises de notre époque et
d'y offrir une solution appropriée, nous avons choisi
de mettre en exergue à la fois les problèmes et les

solutions en proposant plusieurs de ces articles. Les
lecteurs remarqueront que deux d'entre eux sont

présentés sous forme d'extraits, ce qui nous permet
de mettre en lumière des défis spécifiques.

La primauté de la Loi

par Le Maître –

par l’entremise de Benjamin Creme

Depuis que l’humanité a, pour l’essentiel, rejeté la
Loi,  elle a connu une série de désastres qu’elle a
interprétés comme des « actes de Dieu ». Il s’agit en
fait « d’actes des hommes », qui n’ont pas grand-
chose à voir avec l’évolution initialement prévue pour
cette Terre.

Quand les hommes prendront conscience de cela, ils
entreprendront une action concertée pour réorienter
leur  pensée  et  leurs  actes,  et  rétablir  ainsi  la
primauté de la Loi. Progressivement, le rythme de la
Loi s’imposera dans leur vie, et il en résultera une
nouvelle harmonie et un plus grand équilibre.

Pour faciliter ce processus, un formidable avatar se
tient  derrière  Maitreya.  L’Esprit  de  Paix  ou
d’Equilibre, œuvrant à travers la loi d’action et de
réaction, déverse sa Présence cosmique sur le chaos

de ce monde. Jusqu’à présent, c’est à peine si  les
hommes  perçoivent  l’impact  de  cette  force
transformatrice ; néanmoins, les énergies d’Equilibre
saturent la Terre à l’heure actuelle.

Dans ces conditions, les hommes peuvent s’attendre
à vivre une ère de calme exceptionnel, contrastant
avec le tumulte actuel. Dans cette ère de paix et de
calme  sans  précédent,  la  nouvelle  civilisation
s’élèvera vers des sommets toujours plus glorieux :
visant  les  objectifs  les  plus  élevés,  les  hommes
conquerront  l’espace  et  détruiront  l’illusion  du
temps.  Les  énergies  du  cosmos,  aujourd’hui
inconnues,  seront  maîtrisées  et  utilisées  à  bon
escient.  Une  perception  croissante  de  sa  divinité
conduira l’homme à regarder profondément en lui-
même, et à trouver ainsi  l’essence de sa véritable
identité et de son unité avec la nature et avec Dieu.

Ainsi son environnement, qui ne sera plus malmené
ni asservi à ses ambitions, connaîtra-t-il  un nouvel
essor  et  lui  offrira-t-il  en  retour  tout  ce  qui  est
nécessaire  à  ses  besoins.  Ainsi  cette  nouvelle
civilisation  représentera-t-elle  la  prochaine  grande
étape  dans  la  réalisation  du  Plan.  Ainsi  l’homme
retrouvera-t-il la dynamique de son évolution, perdue
depuis si longtemps. Et ainsi, nous qui sommes vos
Frères  aînés  pourrons  vous  observer,  vous
encourager, vous mettre en garde, vous protéger, et
connaître la joie de voir l’homme rentrer au bercail.
Ainsi en sera-t-il.

Comme l’a si souvent dit Maitreya : « Les hommes
doivent voir qu’ils ne font qu’un. »

C’est le premier pas, et le plus important sur la voie
du progrès : de cette condition, tout le reste dépend.
La première tâche de Maitreya et de son groupe sera
de montrer aux hommes qu’il  en est ainsi, que de
cette  manière  seulement  l’autodestruction  pourra
être évitée, et que, une fois cette condition remplie,
le  potentiel  qui  sommeille  en  l’être  humain  sera
l ibéré  et  conduira  l ’homme  vers  un  grand
accomplissement.
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Nous  ne  doutons  pas  que  l’humanité  prendra
conscience de son unité.  L’homme est  aujourd’hui
confronté  à  des  problèmes  aussi  nombreux
qu’importants.  A  l’arrière-plan  des  efforts
désordonnés  qu’il  déploie  pour  y  faire  face
commence  à  poindre  la  prise  de  conscience  qu’il
appartient à tous de prendre part à leur résolution ;
que la responsabilité de la situation est globale et
indivisible, comme le sont les problèmes eux-mêmes ;
que  c’est  seulement  par  la  coopération  et
l’abnégation que les difficultés pourront être traitées
de façon satisfaisante.

Maitreya, qui apparaîtra bientôt aux yeux de tous, a
pour tâche d’ouvrir l’esprit des hommes à ces vérités.
Soyez certains qu’il en est capable, et qu’il réussira.

Depuis  le  lancement  de  la  revue  Partage
international, le Maître de Benjamin Creme a fourni
de  nombreux  articles  sur  quantité  de  sujets.  Les
Maîtres  de  Sagesse  écr ivent  de  manière
intemporelle, et nombre de ces textes semblent aussi
actuels  que lorsqu’ils  ont  été  publiés  initialement.
L’article  ci-dessus,  datant  de  1999,  examine  le
fonctionnement des Lois, non pas humaines mais de
l’univers,  dans le  cadre de la  «  prochaine grande
étape dans le développement du Plan ». Un jour le
monde  se  verra  comme  Un  et  saura  que  la  Loi
apporte des changements à la fois « inévitables et
justes ».

La justice de la Loi

par Le Maître –

par l’entremise de Benjamin Creme

Les hommes vivent dans un monde en mutation, et
doivent  accepter  que  telle  est  la  norme.  Pour
certains,  les  changements paraîtront  menaçants et
indésirables tandis que pour d’autres, en particulier
les jeunes, ils seront accueillis à bras ouverts.

Quelles  que  soient  vos  convictions,  soyez  assurés
qu’ils  seront  bénéfiques  car  ils  sont  le  reflet  des
besoins de notre époque, et sont à la fois inévitables
et  justes.  Les  hommes  doivent  se  rendre  compte
qu’ils  créent  eux-mêmes  les  conditions  qui
déterminent l’impact de ces changements sur leur
vie.

Quand ils seront assez réalistes pour reconnaître ce
fait,  une transition plus  douce vers  le  nouvel  âge
deviendra la norme.

Notre conseil est le suivant : plutôt que de rejeter la
responsabilité  de  ce  qui  arrive  sur  des  forces
invisibles, prenez conscience du rôle qui est le vôtre
dans  la  transformation  de  notre  monde.  Soyez
assurés que de cette transformation naîtra une joie
extatique.

Depuis  le  lancement  de  la  revue  Partage
international, le Maître de Benjamin Creme a fourni
de  nombreux  articles  sur  quantité  de  sujets.  Les
Maîtres  de  Sagesse  écr ivent  de  manière
intemporelle, et nombre de ces textes semblent aussi
actuels  que lorsqu’ils  ont  été  publiés  initialement.
L’article ci-dessus date de 2015.

CE MOIS-CI DANS PARTAGE
INTERNATIONAL

Octobre 2020

La relation entre les lois de l’univers et le
libre  arbitre  pose  question  à  l’humanité
depuis  que  l ’homme  a  commencé  à
s’interroger sur les notions de volonté et de
libre arbitre.

Savoir si l’humanité dispose du libre arbitre,
et dans quelle mesure, est une interrogation
séculaire  que  les  enseignements  de  la
Sagesse éternelle traitent, tout en énonçant
la  responsabilité  particulière  du  disciple,
comme le montre l’article de Aart Jurriaanse
dans ce numéro : « Le disciple qui s’avance
sur  le  Sentier  se  doit  de  cultiver  une
capacité à cheminer seul,  ce qui  exige un
certain  courage.  I l  lui  faudra  al ler
constamment  à  l’encontre  de  l’opinion  de
ceux  qui  l’entourent  –  relations,  amis,
compagnons, ceux avec qui il se trouve en
rapport  au  niveau  religieux,  et  l’opinion
publique en général. Cela exigera souvent du
courage, mais le disciple devra apprendre à
faire les choses comme il l’entend, suivant sa
conviction  profonde  ;  et  peu  importe  s’il
s’oppose  à  l’opinion  de  ceux  qui  lui  sont
chers,  ou  aux  autorités  communément
acceptées.  »

Nous  nous  trouvons  aujourd’hui  à  un
tournant,  où  nous  devons  faire  un  usage
collectif  de  notre  l ibre  arbitre  afin
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d’améliorer  la  vie  de  tous.

On  pourrait  ajouter  cette  question  à  la
discussion : sommes-nous, collectivement et
individuellement,  suffisamment  mûrs  pour
tenir compte de la nécessité de changement
si clairement démontrée par la pandémie ?
Sommes-nous capables d’entendre le monde
« en souffrance » comme l’exprime le pape
François  ?  Avons-nous  l’imagination,
l’empathie et la volonté d’utiliser notre libre
arbitre pour travailler à la transformation et
à la guérison de la planète ?

Pour  citer  le  Maître  de  Benjamin  Creme
dans ses deux articles sur la Loi : les êtres
humains  sont-ils  capables  d’accepter  les
conséquences  de  la  Loi,  d’accepter  le
changement et d’« entreprendre une action
concertée pour réorienter leurs pensées et
leurs actes, et rétablir ainsi la primauté de la
Loi  »  ?  C’est  certainement  le  nœud  du
problème actuel.

POINT DE VUE

Mettre le climat au cœur des plans de
relance économique

par Pablo Vieira Samper

Washington DC, juin 2020

Souvenez-vous.  Il  y  a  six  mois  –  autant  dire  une
éternité  –  l’attention  mondiale  était  focalisée  sur
Madrid.  Les  Nations  unies  se  rencontraient  pour
faire  le  bilan  de  la  lutte  contre  le  changement
climatique.  A  la  une,  les  jeunes  gens  faisant
remarquer – à juste titre – que les gouvernements
n’en faisaient toujours pas assez. Ils demandaient des
actions urgentes et ambitieuses afin de réduire les
émissions et d’aider les plus vulnérables.

 

Photo : Ad Meskens, CC BY-SA 3.0, via Wikimedia Commons

Alors que les pays tablent sur la reprise
économique, les gouvernements tiennent

une opportunité pour guider
l’investissement dans des infrastructures
plus efficaces, plus résistantes et à plus

basse émission.

 

Revenons à aujourd’hui. Une maladie alors inconnue
s’est  répandue  de  par  le  monde,  causant  des
centaines de milliers de morts. Des pays entiers se
sont immobilisés. Le monde est face à la plus grande
récession en un siècle. Et avec les injustices raciale
et économique, des manifestations ont explosé dans
les villes occidentales.

A première vue, difficile d’imaginer une conjonction
plus néfaste pour l’action climatique que nos jeunes
demandent. La crise climatique n’a certainement pas
reflué. A l’échelle planétaire, mai 2020 a été le mois
de  mai  le  p lus  chaud  jamais  enreg is t ré .
Similairement, les dix dernières années sont les plus
chaudes depuis qu’ont commencé les relevés. Dans le
cadre de l’Accord de Paris, cette année devait être la
date butoir à laquelle les pays devaient produire des
plans « climat » plus ambitieux (ce sont les fameuses
contributions  déterminées  au  niveau  national,  les
CDN). Au lieu de cela, les gouvernements titubent
face à la double crise économique et sanitaire. Quelle
place  reste-t-il  pour  des  actions  climatiques
ambitieuses  ?

Mais il y a toujours raison d’espérer. Alors que les
pays  tablent  sur  la  reprise  économique,  les
gouvernements  tiennent  une  opportunité  majeure
pour guider l’investissement dans des infrastructures
plus  efficaces,  plus  résistantes  et  à  plus  basse
émission,  aboutissant  à  des  résultats  gagnant-
gagnant.  L’agence  internationale  de  l’énergie  a
calculé  qu’une  reprise  ambitieuse  axée  sur  des
technologies efficientes et sobres en carbone peuvent
faire  que  2019  soit  le  véritable  pic  d’émissions

https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-offshore-wind-farm-scaled.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Prinses_Amalia_windmolenpark_4.jpg
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0
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globales,  gagnant même 3,5 % de croissance d’ici
2023 ,  t ous  scénar ios  con fondus .  S i  l e s
gouvernements se saisissent de cette opportunité, on
peut  tout  à  la  fois  construire  des  modèles  de
développement plus durables et répondre à la crise
climatique.

C’est là que le Partenariat CDN entre en jeu. Nous
sommes une coalition de plus 110 pays et d’environ
70 institutions  internationales  travaillant  ensemble
pour  cana l i ser  l ’ac t ion  c l imat ique  et  le
développement durable à travers les plans d’action
nationaux,  les  CDN.  Conformément  à  nos
engagements envers une action climatique choisie et
dirigée par chaque pays, nous avons consulté 70 pays
membres  au  commencement  de  la  pandémie  de
Covid-19, afin de comprendre les défis auxquels ils
faisaient face. Notre évaluation met en évidence que
les causes de préoccupation vont de la baisse des
budgets alloués au climat, au creusement des dettes
nationales.  Les  pays  veulent  façonner  leur  reprise
économique  en  accord  avec  leurs  priorités
climatiques nationales, mais en de nombreux cas, la
capacité de le faire leur fait défaut.

Dirigé par nos co-présidents – les gouvernements du
Costa Rica et des Pays-Bas – le Partenariat a dévoilé
une série de mesures de reprise « verte ». Dans une
démonstration  de  solidarité,  des  dizaines  de
membres, pays comme institutions, se sont engagés à
placer  l’action  climatique  au  cœur  de  la  reprise
économique.  Preuve  de  cet  engagement,  le
Partenariat va envoyer des conseillers économiques
dans  au  moins  30  pays  en  développement  pour
assister  leurs  gouvernements  à  esquisser  des
mesures de reprises économiques compatibles avec
le climat. Cette initiative est soutenue par un groupe
d’experts issus des rangs de nos membres, afin que
les différents pays puissent tirer profit des dernières
avancées  pour  mettre  en  œuvre  la  reprise  ;  ces
avancées vont de l’énergie propre aux systèmes de
transports  propres,  à  une  gestion  de  l’eau  et  de
l’agriculture  plus  résiliente.  Les  pays  comme  les
institutions  vont  mutuellement  apprendre  de  leurs
expériences. Bénéficiant de ces compétences et de
cette expertise, les pays ont une vraie possibilité de
reconstruire mieux.

Cela  me  donne  de  l’espoir.  Mais  il  y  a  plus.  La
pandémie  nous  rappelle  plusieurs  faits  importants
qui  s’étaient  perdus  dans  les  débats  politiques
récents. On a intérêt de tenir compte des conseils
des  experts  scientifiques  –  on  ne  peut  pas  faire
disparaître  les  catastrophes  naturelles  juste  parce
qu ’e l l es  dérangent  po l i t iquement .  Des
gouvernements  efficaces  sont  nécessaires  pour
répondre  aux  crises  mondiales.  Les  ressources

peuvent être mobilisées à grande échelle quand le
besoin est clairement compris. Et quand la société
est  mobilisée,  on  peut  faire  advenir  plus  vite  les
grands changements. Le changement climatique est
la  plus  grosse  crise  que  l’humanité  ait  jamais
affrontée, alors, à chaque fois que vous doutez de
notre capacité à relever ce défi, souvenez-vous d’il y
a six mois. La communauté mondiale est sur la voie
d’une reprise verte.

COMPILATION
Nous publions dans cette rubrique une sélection de

citations de Maitreya (Messages de Maitreya le
Christ et Enseignements de Maitreya : les lois de la

vie), du Maître de Benjamin Creme (Un Maître parle)
et de Benjamin Creme (divers ouvrages).

Guérir la planète et l’humanité

Une tâche considérable attend l’humanité à ce
point tournant de son existence : purifier le monde
des  habitudes  ancestrales  de  pensée  et  d’action
incorrectes,  changer  totalement  sa  vie  sociale  de
façon à ce que chacun soit libéré de la peur : peur du
manque, de la guerre, de la maladie et de la mort.
Tâche colossale en vérité, mais qui vaut vraiment la
peine d’être entreprise, car elle conduira à un nouvel
art  de  vivre,  à  des  relations  nouvelles  et  plus
agréables entre les hommes, et à un monde gouverné
par  les  principes  de  justice  et  de  fraternité,  de
partage et d’amour. Quel but plus noble pourrait-il
exister  que  de  créer  un  tel  monde  ?  [Santé  et
guérison, partie 2 (Maître –)]

Mon  enseignement  est  à  deux  niveaux  :  il
concerne  la  nature  physique  de  l’homme,  les
nécessités de la vie ; il traite également de la nature
des relations  de l’homme avec cet  Etre  divin  que
nous appelons Dieu.
Dans mon langage, ils ne font qu’un, car ce n’est que
lorsque l’homme établit  une relation correcte avec
l’homme qu’il peut alors s’apparenter à Dieu. Mon
but est de vous montrer ceci, de vous enseigner que
lorsque l’homme découvre en lui-même la capacité
de partager, d’aimer, de faire confiance, à partir de
ce moment, il  commence son ascension vers Dieu.
[Message n° 29 (Maitreya)]
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Beaucoup dépend de la prise de conscience
par les hommes qu’il est de leur

responsabilité de prendre soin de la planète
qui leur a été confiée en veillant à son bien-

être et à celui de tous ses règnes, et qu’il
leur incombe de transmettre aux

générations à venir un habitat planétaire
plein de vitalité et de santé.

La redistribution des ressources est le problème
qui se trouve au cœur de la crise économique et, bien
sûr,  spirituelle  qui  menace  le  monde  aujourd’hui.
Cette crise spirituelle se focalise dans les domaines
politique  et  économique.  C’est  pourquoi  Maitreya
vient,  en  premier  lieu,  en  tant  qu’instructeur
politique et économique. Bien que son enseignement
ne soit pas de nature religieuse, il traite de la vie
spirituelle et  de l’établissement de relations justes
entre  les  hommes.  Lorsque  nous  partageons  les
ressources de la planète, nous faisons le premier pas
vers la résolution des problèmes de ce monde et vers
notre  propre  divinité.  [La  Mission  de  Maitreya,
tome II (B. Creme)]

En dernière analyse, la maladie est le résultat de
relations erronées : avec notre soi supérieur, l’âme,
avec nos frères et sœurs du monde entier, et avec le
Tout dont nous sommes partie. Par le mauvais usage
de l’énergie de l’âme, nous déclenchons le processus
de cause à effet. Par de mauvaises relations avec nos
semblables,  nous  créons  un  déséquilibre  et  une
dysharmonie  dont  résultent  toutes  sortes  de
maladies.  Par  notre  esprit  séparatif,  nous  nous
coupons des énergies de guérison qui nous entourent
de  toutes  parts.  [Santé  et  guérison,  partie  2
(Maître –)]

La  crise  qui  s’est  manifestée  sous  le  nom
d’infection Sras en Chine et ailleurs, par exemple les
épidémies de grippe qui déferlent sur l’Europe, sont
le  résultat  direct  de  la  peur  générée  par  les
conditions  de  crise  résultant  des  attaques

américaines en Afghanistan et en Irak. Cela n’a rien
à voir avec une punition de Dieu contre l’agresseur.
C’est tout simplement le résultat de l’interconnexion
entre tous les atomes de l’univers. Ce qui se passe
dans  un  endroit  déclenche  quelque  chose  qui  va
inévitablement se produire ailleurs par la loi d’action
et  de  réaction.  Quand  l’humanité  comprendra
vraiment cette loi, la loi de Karma, dans sa réalité et
pas  seulement  d’un  point  de  vue  intellectuel,  elle
s’apercevra que chaque pensée, chaque action met
en mouvement une ou plusieurs causes. Les effets
générés par ces causes constituent notre vie, pour le
meilleur et pour le pire. [L’Instructeur mondial pour
l’humanité (B. Creme)]

Le  problème  de  l’homme,  aujourd’hui  comme
toujours,  est  de  sa  propre  création.  Il  n’est  pas
inhérent au Plan de Dieu. Par le mauvais usage de
son libre arbitre divin, l’homme a mis son avenir, et
celui  de  tous  les  règnes,  en  péril.  Beaucoup,
aujourd’hui,  commencent  à  s’en  rendre  compte  et
tentent,  comme  ils  le  peuvent,  de  prendre  les
mesures  nécessaires  pour  éviter  une  catastrophe.
C’est une bonne chose. Mais, parmi les hommes, tous
n’ont pas conscience du danger croissant auquel doit
faire face l’humanité. Il reste peu de temps, en effet,
pour  reconstruire  notre  monde  selon  des  lignes
directrices mieux adaptées au rôle et au but véritable
de l’homme.
Ma tâche consiste à vous montrer la voie, à exposer
seulement les possibilités, car c’est par l’homme lui-
même  que  doit  être  forgé  le  monde  nouveau.
[Message n° 12 (Maitreya)]

A long terme, seule une utilisation correcte de la
pensée (et  donc de  l’énergie)  peut  débarrasser  le
monde  des  maladies  –  y  compris  le  sida  –  qui
l’affligent  actuellement.  Cela  présuppose  une
réorientation de la conscience qui est impossible à
l’époque actuelle pour la majorité des gens, mais qui
deviendra inévitablement une réalité à mesure que
nous établirons de meilleures relations les uns avec
les  autres  en  créant  les  structures  politiques  et
sociales  correctes  dont  dépend  notre  bien-être  à
venir.  Telle  est  la  transformation  spirituelle  que
Maitreya  est  venu  nous  inspirer.  [La  Mission  de
Maitreya, tome II (B. Creme)]

Beaucoup dépend de la prise de conscience par les
hommes qu’il est de leur responsabilité de prendre
soin de la planète qui leur a été confiée en veillant à
son bien-être et à celui de tous ses règnes, et qu’il
leur incombe de transmettre aux générations à venir
un habitat planétaire plein de vitalité et de santé.
L’activité prédatrice de l’homme, sa désinvolture et
son  mépris  pour  l’environnement  ont  nui  si
gravement à la santé de la planète que, si un être

https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-agriculture_vietnam.jpg
https://pxhere.com/en/photo/592670
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humain  était  en  pareil  état,  on  pourrait  douter
sérieusement  de  ses  chances  de  guérison.  Il  faut
donc  soigner  l’habitat  de  l’homme  et  des  règnes
inférieurs, et le remettre sur pied pour qu’il puisse
remplir son rôle dans le Plan d’évolution. [La réponse
au besoin d’aide (Maître –)]

Notre  tâche  essentielle  consiste  aujourd’hui  à
protéger  notre  environnement.  Cela  deviendra  la
responsabilité de tous : citoyens ordinaires, hommes
politiques,  gurus,  saints  ou  scientifiques.  Nous
dépenserons  désormais  nos  énergies  à  restaurer
l’environnement.  Lorsque  cette  tâche  aura  été
accomplie, il y aura moins de souffrance, de maladies
et de pauvreté. [Les lois de la vie (Maitreya)]

Lorsque nous aurons restauré l’équilibre dans
nos  vies  grâce  à  une  restructuration  de  nos
institutions politiques, économiques et sociales, nous
constaterons  une  amélioration  spectaculaire  de  la
santé de l’humanité. Nous n’aurons plus à dépenser
d’énormes sommes d’argent pour le maintien de la
santé. En fait, la prévention de la maladie deviendra
la norme. D’une manière générale, il est plus facile
de prévenir la maladie que de la guérir. [La Mission
de Maitreya, tome III (B.  Creme)]

L’homme  se  trouve  au  seuil  d’une  grande
découverte  :  que  la  maladie  est  le  résultat  d’un
déséquilibre,  qu’un  équilibre  correct  s’obtient  par
une pensée et une action justes, et qu’une pensée et
une action justes dépendent de ses frères et sœurs
partout dans le monde. Si l’homme veut mettre fin à
la maladie, il doit d’abord mettre fin à la séparation.
[Santé et guérison, partie 1 (Maître –)]

Je vous montrerai que la voie, pour l’homme, est
celle de la fraternité, d’une étroite coopération, de la
confiance et  du service mutuels.  Ceci  est  l’unique
voie. Toute autre a échoué. Mes amis, à moins qu’il
ne puisse suivre cette voie, l’homme sur cette Terre
cessera d’exister. Je ne profère pas de menace, mais
j’énonce simplement la Vérité.
Il  ne  reste  que  peu  de  temps  pour  restaurer
l’équilibre  de  la  nature  et  du  monde.  Que  votre
première tâche soit de permettre à tous les hommes
d’accéder aux ressources nécessaires pour vivre dans
la dignité humaine,  en tant que fils  de Dieu,  tous
frères.  Faites  confiance  à  tous  les  hommes,  et
remettez les  ressources du monde aux nations du
monde. Faites ceci aujourd’hui, en hommes libres, et
récoltez la gloire demain, en véritables fils de Dieu.
[Message n° 12 (Maitreya)]

Tout guérisseur sait que la maladie survient chez
l’homme lorsqu’il  se  produit  une  perturbation,  un
déséquilibre dans son enveloppe éthérique ou corps

subtil.  Lorsque la libre circulation de l’énergie est
perturbée à un point quelconque – ou en plusieurs
points – il se produit une stase ou inflammation qui
provoque, au niveau physique dense, une maladie ou
une autre. Il  en est de même pour le corps de la
planète dans son ensemble. La juste circulation et la
juste  distribution  des  ressources  naturelles  sont
essentielles pour la santé et le bien-être planétaires.
[La Réapparition du Christ et des Maîtres de Sagesse
(B.  Creme)]

Comment peut-il exister deux mondes alors que
le  monde  est  un  ?  Comment  la  division  peut-elle
régner  alors  que  la  loi  est  la  même pour  tous  ?
Bientôt, les hommes comprendront que la souffrance
du grand nombre est la maladie de tous, et que seule
la justice apportera la guérison. [La justice est divine
(Maître –)]

Lorsque vous me verrez, vous saurez pourquoi je
suis venu, car je ferai appel à vous en ces termes :
«  Sauvez  mes  chers  petits.  Nourrissez  vos  frères.
Souvenez-vous que les hommes sont uns, enfants du
Père unique. Distribuez les biens de la Terre à tous
ceux qui sont dans le besoin. Faites ceci maintenant
et sauvez le monde. » [Message n° 31 (Maitreya)]

A l’heure actuelle  nos corps sont affaiblis par la
pollution, qui est le premier facteur de maladie. La
pollution  de  l’air,  des  eaux  et  du  sol  empoisonne
lentement l’humanité, et cette situation ne changera
que lorsque nous mettrons fin à notre mésusage des
ressources  planétaires,  mettrons  en  œuvre  le
principe  du  partage  et  créerons  ainsi  un  nouvel
équilibre mondial. [La Mission de Maitreya, tome III
(B. Creme)]

Si  grands  sont  les  dangers  inhérents  au
déséquilibre actuel entre les nations que l’homme ne
peut s’en remettre à la chance pour se tirer d’affaire.
Une maladie mortelle – la séparativité et la cupidité –
fait  rage  sur  la  Terre  et  nécessite  des  mesures
draconiennes pour en assurer la guérison. Malgré le
chaos ambiant, un traitement simple est à portée de
main.  Les  épreuves  endurées  de  longue  date  par
l’humanité  touchent  à  leur  fin  […].  Maitreya
commence  sa  mission  en  lançant  un  appel  au
partage.  Il  connaît  le  cœur  des  hommes et  il  est
certain  de  leur  choix,  certain  qu’ils  sont  prêts  à
réaliser  les  changements  nécessaires.  «  L’homme
doit partager ou mourir », a-t-il déclaré, sachant bien
que les hommes choisiront de partager et de vivre
pour  créer  avec  lui  un avenir  meilleur.  [Plaidoyer
pour le partage (Maître –)]

Ma tâche consistera à vous montrer comment vivre
ensemble,  pacifiquement,  comme des  frères.  C’est
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plus simple que vous ne l’imaginez, mes amis, car
cela ne nécessite que l’acceptation du partage.
En  vérité,  le  partage  est  divin.  Il  sous-tend  tout
progrès  pour  l’homme.  Par  son  application,  mes
frères et sœurs, vous pourrez parvenir à une juste
relation avec Dieu, et ceci, mes amis, est la raison
même  de  votre  vie.  Lorsque  vous  partagez,  vous
reconnaissez Dieu en votre frère.  C’est  une vérité
simple  mais,  jusqu’à  présent,  combien  difficile  à
saisir  par  l’homme.  Le  moment  est  venu  de
démontrer cette vérité. [Message n° 82 (Maitreya)]

DE NOS CORRESPONDANTS

Le bouddhisme selon Alexandra David-
Néel

par Alexandre Guibert

De sa conversion au bouddhisme à l’âge de vingt-et-
un  an  jusqu’à  son  décès,  la  française  Alexandra
David-Néel  a  consacré  quatre-vingts  ans  à
l’exploration des régions de l’Asie où le bouddhisme
est pratiqué. Son étude ethnologique et philologique
de cette philosophie de la délivrance l’a conduite à
l’écriture d’une trentaine de livres sur le sujet afin de
partager son enthousiasme et sa compréhension avec
le  public  européen.  C’est  à  travers  quatre  de  ses
ouvrages  que nous  allons  brièvement  découvrir  le
bouddhisme  tel  qu’Alexandra  David-Néel  l’a
rencontré,  vécu  et  rapporté  :  Le  bouddhisme  du
Bouddha  (1921),  Mystiques  et  magiciens  du  Tibet
(1929),  Initiations  lamaïques  (1930)  et  La
connaissance  transcendante  (1958).

L’enseignement de Gautama Bouddha

Lorsque la jeune Alexandra David-Néel fit le choix de
prendre refuge auprès du Bouddha (celui qui s’est
éveillé),  du  Dharma  (l’enseignement  de  Gautama
Bouddha)  et  du  Sangha  (la  communauté  des
pratiquants du bouddhisme), avait-elle connaissance
de la diversité des courants bouddhiques apparus au
cours  des  siècles  dans  des  zones  culturelles
différentes ? Si la question demeure en suspens, le
travail livresque entrepris par Alexandra David-Néel
montre  qu’elle  a,  dès  le  début,  estimé  nécessaire
d’écrire  une  biographie  de  Gautama  Bouddha
présentant  uniquement  les  évènements  jugés
historiques, la dépouillant des ajouts successifs qui
ont  rendu  la  vie  de  cette  figure  spirituelle
mythologique,  et  d’exposer son enseignement sans
les  développements  tardi fs  composés  de

commentaires  ou  d’ajouts  culturels.

Siddhârtha Gautama naquît au VIe siècle avant Jésus-
Christ  (la  période  à  laquelle  il  vécût  fait  encore
débat) dans une cité-Etat située dans l’actuel Etat du
Népal. Membre du clan des Shakya appartenant au
varna (caste) des kshatriyas (guerriers), il était le fils
du souverain  du clan.  La  religion dominante  était
alors  le  védisme  (qui  évoluera  jusqu’à  l’actuel
hindouisme).  Gautama  grandit  dans  le  confort  du
palais royal, se maria et eut un enfant. Ce cadre de
vie aisé ne le détourna pas de son attrait  pour la
pratique de la méditation et de ses réflexions sur la
vieillesse, la maladie, la mort et la voie conduisant à
la délivrance de la souffrance humaine. A l’âge de
29  ans,  il  décida  de  rompre  avec  ses  attaches
familiales  en  devenant  un  shramana  (renonçant,
ascète) .  Durant  s ix  années ,  i l  su iv i t  les
enseignements de deux gourous  (guides spirituels)
qui ne le satisfirent pas, et pratiqua une discipline
austère qui l’emmena proche de la mort. Après avoir
abandonné la douceur de la vie princière, il délaissa
les mortifications et opta pour une voie équilibrée. A
l’âge de 35 ans,  lors d’une méditation,  il  atteignit
l’état de conscience du Nirvana (éveil, libération) et
devint un Bouddha. Shakyamuni (sage des Shakya)
consacra le reste de son existence, jusqu’à l’âge de
80 ans, à enseigner sa connaissance aux hommes et
aux femmes désireux de l’écouter.

Gautama Bouddha aurait affirmé :  « Je n’enseigne
qu’une  chose,  ô  disciples  :  la  souffrance  et  la
délivrance de la souffrance. » La simplicité de cette
présentation  de  l’enseignement  du  Bouddha
contraste  avec  la  finesse  et  la  profondeur  de  sa
doctrine  qui,  de  l’aveu  du  Bouddha,  n’est  pas
compréhensible par tout le monde.

L’enseignement du Bouddha se fonde sur ce qui a été
nommé  les  quatre  vérités.  Il  s’agit  de  quatre
affirmations relatives à la souffrance et à sa cessation
qui ont fait l’objet de son premier sermon après qu’il
eut atteint l’éveil.

1 – La souffrance résulte du contact avec ce pour
quoi l’on éprouve de l’aversion et de la séparation de
ce que pour quoi l’on éprouve de l’attraction.
2 – La cause de la souffrance réside dans l’ignorance
qui  engendre  le  désir  qui  précède  l’action.  Cette
action consiste à éprouver des sensations agréables
ou à éviter des sensations désagréables et, par l’effet
des  sensations  éprouvées,  elle  fait  naître  de
nouveaux  désirs  et  de  nouvelles  actions.
3 – La cessation de la souffrance est permise par la
destruction de l’ignorance qui produit la destruction
du désir. L’incitation à l’action ne se produit plus. La
chaîne est rompue.
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4 – La voie qui conduit à la cessation de la souffrance
repose  sur  une  discipline  spirituelle  appelée  le
sentier  aux  huit  embranchements  ou  l’octuple
sentier.

Il  s’agit  d’acquérir  et  de  manifester  des  vues
parfaites, une volonté parfaite, une parole parfaite,
une action parfaite, des moyens d’existence parfaits,
un  effort  parfait,  une  attention  parfaite  et  une
méditation  parfaite.  La  mise  en  œuvre  de  ce
programme  éthique  et  d’action  doit  conduire
l’individu  à  se  libérer  de  la  souffrance.

Le lamaïsme tibétain

Alexandra David-Néel rencontra le 13e dalaï-lama en
1912 lors d’un séjour en Inde et elle fit trois voyages
de plusieurs années au Tibet au cours desquels elle
fit la rencontre du panchen-lama en 1916, visita de
nombreux temples bouddhiques, séjourna dans des
monastères  bouddhiques  et  étudia  des  écrits
bouddhiques. Sa connaissance du peuple tibétain et
du bouddhisme tibétain était remarquable.

Elle  préféra d’ailleurs  parler  du lamaïsme tibétain
tant  elle  considéra que le  bouddhisme a subi  une
forte acculturation au Tibet depuis sa pénétration à
partir  du  VIIe  siècle.  A  cette  époque,  la  religion
indigène  était  le  bön.  Malgré  la  supplantation  du
bouddhisme au VIIIe et IXe siècles, le bön a survécu
comme religion minoritaire et parmi les croyances
populaires,  admises  également  parmi  les
bouddhistes.  Ainsi,  il  est  courant  que  le  Tibétain
fasse appel aux sectateurs des deux religions pour
les évènements importants de sa vie. Le culte des
divinités,  la  recherche  et  l’usage  de  pouvoirs
psychiques, des croyances différentes concernant la
mort  et  la  réincarnation…  constituent  des
particularités  du  lamaïsme  tibétain.  Plus
précisément,  il  convient  de  différencier  les  lamas
lettrés dont les croyances et les pratiques tendent
vers le bouddhisme originel et la myriade de lamas et
de bouddhistes laïcs superstitieux et ignorants de la
doctrine du Bouddha.

Alexandra David-Néel  côtoya d’éminents lamas qui
faisaient  leur  cette  prescription  de  Gautama
Bouddha : « Ne croyez rien sur la foi des traditions,
alors  même  qu’elles  sont  en  honneur  depuis  de
longues  générations  et  en  nombre  d’endroits.  Ne
croyez pas une chose parce que beaucoup de gens en
parlent. Ne croyez pas sur la foi des sages des temps
passés. Ne croyez pas ce que vous vous êtes imaginé,
vous  persuadant  qu’un  Dieu  vous  l’a  inspiré.  Ne
croyez rien sur la seule autorité de vos maîtres ou
des prêtres. Après examen, croyez ce que vous aurez
expérimenté vous-même et  reconnu raisonnable  et

conformez-y  votre  conduite.  »  En leur  compagnie,
elle put discuter des divers aspects de la doctrine du
Bouddha,  étudier  les  textes  importants  du
bouddhisme et faire la traduction de certains, être le
témoin privilégié et attentif d’initiations lamaïques,
pratiquer la méditation.

Elle  rencontra  également  des  magiciens  et  des
sorciers. Il n’est pas rare de croiser des Tibétains,
bouddhistes ou non, s’exercer à des pratiques visant
des  buts  spirituels  ou  physiques.  Certains
s’entraînent à acquérir la capacité de parcourir, avec
une  rapidité  extraordinaire,  des  distances
considérables,  sans  se  sustenter,  ni  prendre  de
repos.  D’autres,  souvent  des ermites  reclus  à  une
haute  altitude,  développent  la  stimulation  de  leur
chaleur  interne  appelée  toumo  afin  de  survivre
malgré  le  grand  froid.  Enfin,  à  titre  de  dernier
exemple,  la  télépathie  est  parfois  utilisée  par  le
maître  et  son  disciple  lorsqu’ils  sont  séparés  et
évidemment psychiquement capables.

Ainsi,  Alexandra  David-Néel  découvrit  un
bouddhisme  tibétain  hétérogène.  Si  la  voie
monastique  est  celle  de  la  majorité  des  individus
engagés  religieusement,  elle  comprend  aussi  bien
ceux qui observent les préceptes moraux et les règles
monastiques que ceux qui mènent une vie végétative
dans  les  monastères.  Parallèlement  à  ces  moines
inclinant  vers  une  conduite  pure,  la  pratique  des
bonnes  œuvres  (spécialement  la  charité),  le
détachement des intérêts matériels et la tranquillité
d’esprit,  il  existe ceux qui choisissent le « chemin
direct  »  vers  l’illumination,  plus  rapide  mais  plus
dangereux. Il s’agit généralement d’anachorètes à la
recherche d’une connaissance qui ne se trouve pas
dans  les  livres,  ou  de  pouvoirs  magiques,  ou  du
Nirvana.

Une invitation à découvrir le bouddhisme

Au fil de nos lectures des livres d’Alexandra David-
Néel, nous l’accompagnons avec enchantement dans
ses pérégrinations, qu’il s’agisse de ses voyages et
rencontres  dans  les  contrées  tibétaines  ou de  ses
exposés  et  réflexions  sur  la  doctrine  bouddhique.
L’étendue de ses connaissances et la clarté de son
propos  font  de  l’œuvre  littéraire  de  l’écrivaine
française  une  bonne  introduction,  et  même
davantage,  à  la  religion  bouddhique.  Bien  que  le
bouddhisme ne soit que l’une des nombreuses voies
religieuses conduisant à l’éveil et à la libération, elle
apparaît  comme celle  où  l’approche  philosophique
impliquant une manière de vivre juste envers soi et
les  autres  prime  sur  le  culte  du  divin  ou  de
l’instructeur ainsi que sur les cérémonies et les rites.
«  C’est  à  vous,  ô  disciples,  de  faire  l’effort  :  les



Copyright Partage international - www.partageinternational.org Octobre 2020 – Nº 386 | 10

Bouddhas ne peuvent qu’enseigner. »

Etudiante et pratiquante du bouddhisme, Alexandra
David-Néel  semble  malgré  tout  ne  pas  réussir  à
dépasser son analyse intellectuelle – au demeurant
admirable – au profit d’une compréhension spirituelle
plus large.  Ainsi,  si  des sujets tels que les quatre
vérités, l’octuple sentier, le Karma (loi de cause et
d ’e f fe t )  ou  le  Nirvana  sont  approfondis
vraisemblablement  parce  qu’ils  font  à  peu  près
consensus  parmi  les  interprétations  du  Dharma,
d’autres  tels  que la  constitution de l’être  humain,
l’existence d’un principe immortel en celui-ci ou la
réincarnation  sont  rapidement  abordés,  voire
ignorés, probablement parce qu’ils font débat parmi
les bouddhistes ou semblent contraire au Dharma. Ils
constituent  pourtant  des  sujets  essentiels  lorsque
l’on  est  théosophe  et  bouddhiste  ainsi  que  le  fut
l’étonnante et savante aventurière Alexandra David-
Néel.

Sources :
Alexandra David-Néel, Le bouddhisme du Bouddha.
Ses doctrines, ses méthodes et ses développements
mahâyânistes et tantriques au Tibet, Pocket, 2011.
Alexandra  David-Néel,  Mystiques  et  magiciens  du
Tibet, Pocket, 2019.
Alexandra  David-Néel,  Initiations  lamaïques.  Des
théories, des pratiques, des hommes, Editions Adyar,
2009.
Alexandra  David-Néel  et  Lama  Yongden,  La
connaissance transcendante, d’après le texte et les
commentaires tibétains, Editions Adyar, 2012.

SIGNES DES TEMPS
Certains des « signes d’espoir » et des « signes des

temps » que nous présentons ici n’ont pas été
confirmés par le Maître de Benjamin Creme. Nous les
soumettons à votre seule considération car nous ne

sommes pas en mesure de vérifier leur nature «
miraculeuse »

Des miracles à travers le monde

Soho, le 29 août 2020

Photo : « SOHO (ESA & NASA) »

 

Photo : « SOHO (ESA & NASA) »

Un  énorme  objet  a  été  photographié  par
l’observatoire Soho de la Nasa, le 29 août 2020. Sa
taille semble être environ de la moitié de celle de
notre lune.

 

Bénédiction du Maître Jésus en Italie

Cette  photographie  de C.M.  et  deux de ses  filles,
prises en Italie vers 1997, montre une bénédiction du
Maître Jésus, confirmée par le Maître de Benjamin
Creme. Photographie envoyée par E.G., Steyerberg,
Allemagne.

[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international n° 386 d’octobre 2020.]

https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-ufo_nasa-soho_20200829_detail.jpg
https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-ufo_nasa-soho_20200829.jpg
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Une bénédiction de Maitreya en
Allemagne

Cette photographie, envoyée par E. G., Steyerberg,
Allemagne,  représente  C.  M.  et  son  petit-fils
Sebastian, aux alentours de 1996. Une bénédiction
de Maitreya, confirmée par le Maître de Benjamin
Creme.  couvre l’image de telle  sorte que seule la
lampe en arrière plan reste visible.

[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international n° 386 d’octobre 2020.]

Une bénédiction du Maître Jésus en
Allemagne

Cette photographie, envoyée par E. G., Steyerberg,
Allemagne  représente  les  enfants  d’E.  G.,  aux
alentours de 1998. Elle montre une bénédiction du
Maître Jésus. confirmée par le Maître de Benjamin
Creme.

[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international n° 386 d’octobre 2020.]

Une lumière blanche étonnante

Grande-Bretagne  – Le 22 août 2020, un internaute
qui regardait le coucher de soleil via la Webcam de la
plage de Hayle, dans la baie de St Ives (Cornouailles)
a remarqué une petite lumière blanche immobile au-
dessus de la mer.  Cette lumière est soudainement
partie comme une flèche vers la gauche, s’est arrêtée
brusquement, est restée à nouveau stationnaire, puis
est montée en flèche à la verticale vers le ciel pour
finalement  disparaître.  Cette  séquence  a  été
enregistrée  sur  l’ordinateur  du  témoin.

[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international n° 386 d’octobre 2020.]

Jeu de lumière

 

https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-ufos_osaka_japan_20200830_1.jpg
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En sortant de chez elle, le 30 août 2020 vers 20 h 30,
M. N., de Nanko (Osaka, Japon), vit vers le ciel en
direction  du  Nord  un  incroyable  spectacle  aérien
constitué de huit lumières blanches. Elle a pu filmer
ces  lumières  groupées  en  deux  formations
triangulaires  inversées  apparemment  totalement
immobiles.  Deux  autres  lumières  se  déplaçaient  à
vitesse constante dans une trajectoire pouvant être
décrite  comme une  orbite  autour  de  la  formation
principale  constituée  par  les  deux  triangles,  soit
comme un déplacement le long d’un plan diagonal
entre et à travers les triangles. Les photographies ci-
contre sont extraites des vidéos.

« Veille ovni »

Pérou – Début février 2020, A. C., reporter de Capital
TV, animait une émission en direct dans la ville de
Chilca, où des habitants affirment avoir observé des

ovnis  en  forme  d’étoile,  en  vol  stationnaire,  qui
répondaient  par  des  flashs  lumineux  lorsque  des
pointeurs laser étaient dirigés sur eux. Pendant cette
émission  intitulée  Veille  ovni,  un  objet  aérien  en
forme d’étoile a effectivement émis de brillants flashs
lumineux, à plusieurs reprises.

[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international n° 386 d’octobre 2020.]

DIVERS

Pas de retour à la normale : tout doit
changer

par Graham Peebles

Ces six derniers mois ont été une période étrange, et
on a l’impression qu’elle ne va pas se terminer de
sitôt. Partout règnent le désordre, la

violence et l’injustice, à des degrés divers. L’égoïsme,
la  division et  le  plaisir  bien installés  au poste  de
pilotage, notre belle planète bleue étouffe lentement
sous  le  poids  de  la  cupidité  et  de  la  stupidité
humaines.

Après  l’éruption  de  la  Covid-19,  des  confinements
généralisés ont été imposés dans de nombreux pays,
et la vie s’est arrêtée dans les villes du monde entier.
Des populations entières, de l’Europe à la Nouvelle-
Zé lande ,  e t  dans  la  p lupar t  des  rég ions
intermédiaires,  ont  été  réduites  à  l’isolement,
contraintes à réduire leurs pulsions consuméristes et
à  modifier  leurs  habitudes  de  travail.  Ce  fut  une
période  étrange  et  incertaine,  qui  aggrava  les
angoisses préexistantes, déclencha des dépressions,
et fit courir un risque grave à l’économie.

Mais un espace précieux s’est ouvert, nous offrant
l’opportunité de réfléchir sur notre façon de vivre,
individuellement  et  collectivement  ;  une  occasion
salutaire de redéfinir ce qui est vraiment important,
et pour ceux qui y sont enclins, de réfléchir à la vie
après le virus. Un sentiment d’espoir a circulé parmi
les optimistes. Les choses allaient-elles enfin changer
en  mieux  ?  Les  gouvernements  allaient-ils  se
convertir  à  l’intérêt  collectif,  se  comporter
différemment  envers  les  «  travailleurs  clés  »
– devenus des héros du jour au lendemain –, envers
l’environnement et les systèmes de santé nationaux,
envers les réfugiés et les travailleurs migrants ?
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Après l’éruption de la Covid-19, des
confinements généralisés ont été imposés

dans de nombreux pays, et la vie s’est
arrêtée dans les villes du monde entier.

 

Sauvez notre Planète [S.O.P]

Les nombreux actes de bienveillance que l’on a pu
observer  partout  favoriseront-ils  une  nouvelle
responsabilité  sociale  durable  ?  La  baisse  de  la
consommation,  de  la  production  de  biens  et  des
voyages  pourra-t-elle  déclencher  un  changement
majeur  vers  des  politiques  et  des  comportements
co l l ec t i f s  gu idés  par  l a  responsab i l i t é
environnementale et sociale ? Beaucoup l’espèrent,
mais  alors  que  les  pays  commencent  à  sortir
timidement de l’ombre de la Covid, on voit que la
rhétorique politique et  le  discours  des  entreprises
sont d’une prévisibilité affligeante.

Aux prises avec une énorme dette nationale, effrayés
par la perspective d’un effondrement ou même d’un
simple  ralentissement  de  la  croissance  et  d’un
chômage  massif,  politiciens  et  chefs  d’entreprise
uniquement  préoccupés  par  la  survie  du  système,
n’ont à la bouche qu’un mot d’ordre : « Revenir à la
normale. ». Il faut relancer l’économie – celle qui a
pollué l’air, les océans et la terre – et que tout rentre
dans  l’«  ordre  »,  le  plus  vite  possible.  La  folie
ordinaire,  bien prévisible.  Mais  des voix  s’élèvent,
pressantes : « Non, non, on ne veut pas revenir à
« l’anormale ». »

Nous  avons  en  effet  aujourd’hui  une  opportunité
unique de sortir du paradigme pernicieux actuel, et
de réinventer la vie de manière créative. La situation
du monde l’exige.

Mais tout ce qu’on nous propose, c’est d’adopter les
réunions Zoom, mettre des bulles éducatives dans les
écoles,  dessiner  au  sol  des  cheminements  à  sens
unique  dans  les  magasins,  se  laver  les  mains  et

porter  des  masques.  Rien  qui  soit  susceptible  de
sauver la planète, atténuer le vandalisme écologique
généralisé, instaurer la justice sociale, mettre fin aux
guerres,  au racisme et à la malnutrition, réformer
l’éducation, offrir justice et soutien aux migrants et
loger les sans-abris de tous les pays. Entre autres.

Nous n’avons pas besoin de rustines sur un vieux
système déliquescent,  décrépit  et  inadéquat  qui  a
jeté  sur  la  planète  un  manteau  de  misère  et
d’insécurité. Nous avons besoin d’une révolution, de
changements socio-économiques fondamentaux, réels
et durables, et d’une modification en profondeur de
nos  attitudes  et  comportements,  pas  simplement
d’ajustements  imposés  par  un  virus  d’un  modèle
socio-économique obsolète, qui doit être démantelé.
Comme l’a dit l’auteur Phillip Pullman : « Il faut tout
changer. Si nous sortons de cette crise en préservant
les vieilles structures branlantes et vermoulues, nos
descendants  ne  nous  le  pardonneront  pas.  Et  ils
auront  raison.  Nous  devons  éliminer  les  vieilles
structures  et  construire  les  fondations  d’une
meilleure façon de vivre ensemble. » Promenez-vous
dans une zone commerçante, un site industriel ou un
quartier de bureaux, vous verrez partout que l’ancien
monde est en train de mourir sous nos yeux, non pas
à cause de la pandémie, mais parce que l’énergie de
vie l’a quitté. Le passé est derrière nous. Oublions-le
et  tournons notre  attention vers  la  société  qui  se
réinvente  ;  ensemble,  accompagnons  la  transition
vers un nouvel âge dans la créativité et l’harmonie.

Pendant des mois, la Covid a volé la une des journaux
et dominé les programmes des médias grand public,
mais  dans  la  longue  l i s te  des  problèmes
interconnectés  qui  affligent  l’humanité  –  dont  la
pandémie  actuelle  fait  partie  –  c’est  l’urgence
écologique qui est le plus crucial. Et si l’humanité
doit relever ce défi majeur, un changement global est
nécessaire. Pendant le confinement, l’environnement
a  bénéficié  d’un  répit,  l’air  est  devenu  plus
respirable, l’eau des rivières plus propre, mais, et ça
pourra surprendre, les émissions de gaz à effet de
serre  ont  à  peine  été  affectées.  L’Agence
internationale  pour  les  énergies  renouvelables
(Irena)  s’attend  à  ce  que  les  émissions  annuelles
soient réduites de 6 à 8 % seulement cette année.
Cette  baisse,  précisent-ils,  n’aura  aucun  impact
mesurable sur les concentrations de carbone ou le
réchauffement climatique.  En fait,  2020 est  sur la
bonne voie pour être l’année la plus chaude jamais
enregistrée,  après  une  série  déjà  exceptionnelle.
Selon le UK Met Office [service météo britannique],
une baisse des émissions de 10 % serait nécessaire «
pour avoir un effet notable sur l’augmentation des
concentrations de CO2, mais même dans ce cas, les
concentrations continueraient d’augmenter ».
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L a  c a u s e  p r i n c i p a l e  d e  l a  c a t a s t r o p h e
environnementale  est  la  consommation  humaine
insatiable et compulsive de produits pour la plupart
inutiles et, surtout, de produits alimentaires d’origine
animale.  Si  nous  voulons  sauver  notre  planète  et
offrir à nos enfants et petits-enfants un monde dans
lequel ils pourront vivre heureux, des changements
radicaux de notre mode de vie sont indispensables.
Des changements basés sur des valeurs entièrement
nouvelles  qui  rendront  inconcevable  l’envie,  pour
tentante  ou  inévitable  qu’elle  puisse  paraître  à
beaucoup,  de  ressusciter  une  économie  en  phase
terminale et de perpétuer l’obsession illusoire de la
croissance.  Une  consommation  sans  limites,  avec
pour corollaires  les  fléaux de la  cupidité  et  de la
concurrence, en plus de renforcer le nationalisme et
la division, a poussé la planète jusqu’au stade des
soins  intensifs.  Si  nous  continuons  à  nous  laisser
hypnotiser  par  la  quête  de  plaisirs  éphémères
exprimée dans la consommation, nous provoquerons
un effondrement climatique total.

Revenir  à  «  la  normale  »  signifierait  relancer
l’économie  de  consommation,  et  revenir  à  nos
comportements délétères habituels. C’est pourtant ce
à  quoi  s’emploient  les  polit iciens  et  chefs
d’entreprise  et,  même  s’ils  utilisent  volontiers  les
mots « vert »,  « alternatif  »,  « renouvelable » ou
« écologique », dans leur rhétorique fallacieuse, leur
o b j e c t i f  p r i n c i p a l  n ’ e s t  p a s  d e  s a u v e r
l’environnement,  par  une  modification  de  nos
comportements  et  la  promotion  d’une  vie  plus
simple ; il est de générer du profit et de perpétuer la
« croissance ». Et pour parvenir à leur fin, il n’est
d’autre moyen que d’encourager les  populations à
consommer de façon irresponsable et excessive. Un
système  économique  qui  repose  sur  une
consommation illimitée,  sous toutes ses facettes,  y
compris  l’alimentation  à  base  de  viande,  est
totalement incompatible avec la santé de la planète
et le bien-être des personnes.

Notre objectif doit être de remplacer l’excès par la
suffisance  et  l’abondance  par  la  simplicité  ;
promouvoir  une  consommation  responsable,  dans
laquelle les biens et services sont achetés en fonction
des besoins, et nos choix déterminés par leur impact
sur l’environnement.  Cela nécessitera un effort  de
chacun et un énorme travail d’éducation, grâce à des
programmes éducatifs nationaux, gérés par les Etats
e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  d e s  g r o u p e s
environnementaux,  pour  sensibiliser  les  gens  à
l’impact de leur comportement sur l’environnement.
Eliminer  tous  les  produits  alimentaires  d’origine
animale  est  certainement  la  mesure  la  plus
importante que les individus puissent prendre pour
réduire leur impact sur l’environnement.

Les changements de comportement individuels sont
essentiels,  mais  ce sont  les  politiques publiques à
long terme et les entreprises qui ont le plus grand
impact. Pourtant, sauf rares exceptions, la rhétorique
de nos dirigeants souffre cruellement d’un manque
de  vision  et  de  la  volonté  d’adopter  les  mesures
radicales nécessaires face au problème écologique.
Tous  s’accrochent  aux  structures  existantes  et
continuent d’accorder du crédit à l’idéologie socio-
économique capitaliste globalisée. Il faudra que des
groupes comme Extinction Rebellion, Greenpeace et
d’autres continuent d’exercer une pression publique
intense,  et  des actions militantes fortes comme la
grève scolaire pour le climat, si l’on veut influer les
politiques  publiques  pour  sauver  notre  planète  et
guérir nos sociétés dans les délais requis.

Gaza : appel de l’Onu à Israël et au
Hamas

Jamie  McGoldrick,  coordonnateur  humanitaire  de
l’Onu pour le territoire palestinien, a lancé un appel,
le 31 août 2020 : Israël doit immédiatement autoriser
l’entrée de carburant et d’autres biens essentiels à
Gaza ; le Hamas doit mettre fin aux actions risquant
de déstabiliser davantage la situation.

La  détérioration  observée  ces  dernières  semaines
dans la  bande de Gaza est  très  préoccupante.  En
réponse à l’escalade des hostilités avec des groupes
armés palestiniens lançant des projectiles en Israël,
Israël  a  accru son blocus  de l’enclave côtière,  en
limitant  le  transfert  de  certaines  marchandises,
réduisant la zone de pêche autorisée et empêchant
les livraisons de carburant, y compris le carburant
livré avec le soutien de l’Onu pour l’unique centrale
électrique de Gaza. Celle-ci a été arrêtée le 18 août,
réduisant considérablement la fourniture d’électricité
pour près de deux millions de Palestiniens.
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La réduction de l’approvisionnement en
électricité nuit également gravement à
d’autres infrastructures essentielles,

notamment l’exploitation de tous les puits
d’eau, des stations de pompage des eaux

usées, des stations d’épuration et de
certaines usines de dessalement.

 

En  outre,  on  enregistre  une  détérioration
significative  de  la  situation  sanitaire  avec  les
premiers cas de Covid-19 en dehors des installations
de quarantaine, confirmés le 24 août. A ce jour, on
recense  280  cas  actifs,  dont  243  sont  dus  à  une
transmission communautaire.

A l’heure actuelle, les gens sont rationnés à quatre
heures d’électricité par jour, une situation difficile à
tout  moment,  mais  particulièrement  grave  compte
tenu des efforts déployés pour contenir l’épidémie de
Covid-19.  La  situation  ampute  les  services
disponibles dans les dispensaires de quarantaine et
entrave la capacité du système de santé à faire face
aux demandes croissantes, telles que la capacité de
détecter de nouveaux cas de Covid-19. Les pannes
d’électricité  dans  les  hôpitaux  ont  de  graves
répercussions sur les patients en réanimation, sur les
cas chroniques et les cas urgents particulièrement
vulnérables.

La  réduction  de  l’approvisionnement  en  électricité
nuit également gravement à d’autres infrastructures
essentielles,  notamment  l’exploitation  de  tous  les
puits d’eau, des stations de pompage des eaux usées,
des stations d’épuration et  de certaines usines de
dessalement. L’approvisionnement en eau potable et
le traitement des eaux usées sont impactés. Il existe
maintenant un risque élevé d’inondation par les eaux
usées dans des zones peuplées, d’une augmentation

de la pollution dans la Méditerranée et le long de la
côte, et d’une pollution supplémentaire de l’aquifère.

La situation humanitaire dans la bande de Gaza est
déjà désastreuse, après treize ans de blocus israélien
et de divisions politiques internes, parallèlement aux
hostilités  récurrentes.  Une  action  rapide  est
nécessaire  pour  alléger  la  situation  humanitaire,
empêcher une nouvelle détérioration et accroître le
respect  du  droit  humanitaire  international  et  des
droits de l’homme.

Dans le contexte de cette détérioration rapide de la
situation  humanitaire,  j’appelle  Israël  à  autoriser
immédiatement  le  passage  du  carburant  vers  la
bande de Gaza, conformément à ses obligations en
tant que puissance occupante,  pour faire en sorte
que les besoins fondamentaux de la population soient
satisfaits  et  pour  empêcher  un  effondrement  des
services de base.

J’appelle  les  autorités  du  Hamas  à  cesser  et  à
empêcher le lancement de ballons incendiaires, de
roquettes  et  d’autres  actions  qui  risquent  de
déstabiliser  davantage  la  situation.

Toutes  les  parties  doivent  faire  preuve de la  plus
grande retenue et agir pour protéger les civils, dans
le plein respect  de leur dignité et  de leurs droits
humains. (www.un.org)

Amérique latine : les régions semi-arides
coopèrent pour s’adapter au climat

par Mario Osava

Rio de Janeiro, Brésil

Après  des  siècles  de  pauvreté,  d’exclusion  des
politiques de développement nationales, et d’absence
de  soutien  envers  les  expériences  et  les  projets
locaux positifs,  les  régions semi-arides d’Amérique
latine  se  préparent  à  dessiner  leurs  propres
orientations en matière agricole, grâce au partage de
connaissances  dans  le  cadre  d’une  initiative  sans
précédent.Dans  le  Nord-Est  brésilien  semi-aride,
dans  la  région  du  Gran  Chaco,  à  cheval  sur
l’Argentine,  la  Bolivie  et  le  Paraguay,  et  dans  le
« couloir sec » d’Amérique centrale, les expériences
locales fructueuses vont être identifiées, évaluées et
documentées,  afin  d’encourager  l’élaboration  de
politiques au service d’une agriculture résiliente au
changement climatique dans ces trois écorégions.Tel
est l’objectif de l’Initiative pour la connaissance sur
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l’adaptation  des  terres  arides/Vie  en  milieu  semi-
aride (DAKI-Semiárido Vivo), une initiative financée
par le Fonds international de développement agricole
des Nations unies (FIDA) et mise en œuvre par le
Réseau semi-aride brésilien (ASA), le Fonds argentin
pour  le  développement  dans  la  justice  et  la  paix
(Fundapaz), et le Fonds national de développement
(Funde) du Salvador.

Le projet, lancé le 18 août 2020 lors d’un webinaire
spécial au cours duquel sont intervenus certains de
ses  initiateurs,  va  durer  quatre  ans  et  impliquer
2 000 personnes, dont des fonctionnaires, des agents
de développement rural, des chercheurs et des petits
producteurs  agricoles.  Cette  formation  va
indirectement bénéficier à 6 000 personnes. « Le but
est d’impliquer des fonctionnaires travaillant dans ce
domaine,  avec  l’objectif  d’influencer  les  actions
gouvernementales  »,  a  déclaré  Antonio  Barbosa,
coordinateur  de  DAKI-Semiárido  Vivo  et  l’un  des
dirigeants de l’organisation brésilienne ASA. L’idée
est  de  promouvoir  des  programmes  pouvant
bénéficier aux trois régions semi-arides, où résident
au moins 37 millions de personnes – davantage que
les populations du Chili, de l’Equateur et du Pérou
additionnées. Les résidents des régions semi-arides,
en particulier ceux qui vivent en zone rurale, sont
confrontés à des pénuries d’eau qui sont aggravées
par  le  changement  climatique,  ce  qui  nuit  à  leur
sécurité alimentaire et à leur qualité de vie.

Zulema Burneo, coordinateur pour l’Amérique latine
et les Caraïbes de la Coalition mondiale pour la terre
et modérateur du webinaire qui a lancé le projet, a
souligné  que  l’initiative  avait  pour  objectif
« d’amplifier et de renforcer » des efforts isolés et
des  collectifs  travaillant  de  longue  date  sur  des
pratiques visant à améliorer la vie dans les régions
semi-arides.

Les expériences qui incarnent les meilleures façons
de vivre en milieu aride seront sélectionnées, non pas
tant sur des critères techniques, mais en fonction de
leurs  résultats  en  termes  de  développement
économique,  écologique  et  social,  ainsi  que  l’a
expliqué M. Barbosa à IPS au cours d’un entretien
téléphonique  depuis  la  ville  de  Recife,  dans  le
Nordeste  brésilien,  où  se  situe  le  siège  de  l’ASA.
Lorsque le processus de recensement systématique
des meilleures pratiques sera terminé dans chaque
région,  à  travers  l’exploitation  des  connaissances
traditionnelles lors d’échanges entre techniciens et
agriculteurs,  l’étape suivante  sera  de  « construire
une méthodologie ainsi qu’un contenu pédagogique
qui  sera  utilisé  au  cours  des  formations  »,  a-t-il
déclaré.

Il  en  résultera  notamment  une  plateforme
d’enseignement  à  distance.  L’Université  fédérale
rurale  du  Pernambouc,  également  à  Recife,  y
contribuera.

Les  infrastructures  de  fourniture  d’eau,
décentra l i sées  à  l ’ éche l le  fami l i a le  ou
communautaire,  seront  un  élément-clé  de  ce
processus ; ce type d’infrastructure est développé et
diffusé par l’ASA, un réseau de 3 000 associations
réparties  à  travers  le  Nordeste  brésilien.  Sur  les
1,03 million de kilomètres carrés de terres arides où
vivent 22 millions de Brésiliens dont 38 % en zone
rurale  selon  le  recensement  de  2010,  il  a  été
construit  1,1  million  de  réservoirs  d’eau  de  pluie
destinée à la consommation humaine. On estime qu’il
en faudrait 350 000 supplémentaires pour fournir de
l’eau à toute la population rurale du Nord-Est semi-
aride, selon M. Barbosa. Mais le plus important du
point de vue du développement agricole consiste en
huit « technologies » permettant de recueillir et de
stocker de l’eau pour les cultures et le bétail. L’ASA,
créée  en  1999,  a  a idé  à  insta l ler  ce  type
d’infrastructure sur 205 000 exploitations agricoles,
et estime qu’environ 800 paysannes en ont encore
besoin. Certaines fermes sont soit trop petites pour
accueillir  ces  infrastructures,  soit  limitées  par
d’autres  aspects,  a  déclaré  M.  Barbosa,  qui
coordonne les  programmes de  l’ASA intitulés  Une
terre et deux eaux et Graines indigènes.

La  technique  du  calçadão,  qui  consiste  à  faire
s’écouler l’eau sur une terrasse inclinée en béton, ou
même sur une route, jusque vers un réservoir dont la
capacité  peut  aller  jusqu’à  52  000  litres,  est  le
système d’irrigation le plus utilisé pour les légumes.
Et  dans  la  province  argentine  du  Chaco,  les
réservoirs d’eau potable de 16 000 litres poussent
comme des champignons.

Mais les réservoirs destinés à l’irrigation des petites
exploitations agricoles intensives ne sont pas adaptés
pour le Chaco aride, où le bétail  est élevé sur de
grandes étendues de plusieurs centaines d’hectares,
a expliqué Gabriel Seghezzo, le directeur exécutif de
Fundapaz, lors d’un entretien téléphonique avec IPS
depuis la ville de Salta, capitale de la province du
même nom, qui fait partie de la région argentine du
Gran Chaco. « Ici nous avons besoin de digues pour
les eaux de surface peu profondes et de puits très
profonds ; nous avons un grave problème d’eau, a-t-il
déclaré. Les eaux souterraines sont généralement de
mauvaise qualité,  trop salées ou trop profondes. »
Tout d’abord, les paysans et les peuples indigènes
ont des difficultés à faire officialiser leurs droits sur
la terre, en raison de l’absence de titres de propriété.
Puis, se pose le défi de l’accès à l’eau, à la fois pour
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la consommation domestique et pour la production
agricole.  «  Dans  certains  cas  il  est  possible  de
détourner des rivières. La rivière Bermejo irrigue à
plus de 60 km de son lit », a-t-il expliqué. Une intense
sécheresse locale sévit actuellement, ce qui semble
indiquer une détérioration du climat, et appelle donc
des mesures urgentes d’adaptation et d’atténuation.
La reforestation et le sylvopastoralisme constituent
de  bonnes  alternatives,  dans  une  zone  où  la
déforestation « constitue le principal conflit, à cause
de  la  pression  exercée  par  l ’avancée  des
monocultures  de  soja  et  de  maïs,  et  des  grands
élevages de bétail ». Avoir davantage de forêts serait
bénéfique pour l’eau, réduisant l’évaporation intense
causée par la chaleur et le vent chaud, a-t-il ajouté.

Parmi  les  «  technologies  »  développées au Brésil,
l’une des plus utiles pour les autres régions semi-
arides  est  le  «  barrage  souterrain  »,  comme  l’a
expliqué Claud Reiner, responsable des programmes
FIDA au Brésil, joint au téléphone depuis Brasilia par
IPS. Le barrage souterrain maintient l’humidité du
sol  environnant.  Cela  nécessite  de  creuser  une
tranchée  longue  et  profonde  sur  l’itinéraire  de
drainage des eaux de pluie, au sein de laquelle une
bâche en plastique est disposée verticalement, ce qui
conduit  l’eau  à  s’accumuler  durant  les  périodes
pluvieuses.  L’emplacement  est  choisi  là  où  des
couches naturelles  dans le  sol  rendent  le  barrage
imperméable par en dessous.

Ce procédé est  important  pour le  «  couloir  sec »
d’Amérique centrale, où « le grand défi est d’arriver
à faire s’infiltrer l’eau de pluie dans le sol, en plus de
la  recueillir  pour  l’irrigation  et  la  consommation
humaine », ainsi que l’a expliqué Ismael Merlos du
Salvador,  fondateur du Funde et  directeur de son
département du développement territorial.

Le couloir sec, qui s’étire du nord au sud à travers le
Guatemala,  le  Honduras  et  le  Salvador,  n’est  pas
considéré comme semi-aride, mais comme une région
subhumide, car il y pleut légèrement plus, bien que
de plus en plus irrégulièrement.

Certaines solutions ne sont pas viables car « 75 %
des terres agricoles dans le couloir sont des terrains
en pente, qui ne sont pas protégés par des matières
organiques,  ce  qui  conduit  l’eau  à  ruisseler  plus
rapidement vers les rivières, a déclaré M. Merlos à
l’IPS par téléphone depuis San Salvador. De plus, les
grands  systèmes  d’irrigation  avec  lesquels  nous
sommes  familiers  ne  sont  pas  accessibles  aux
pauvres en raison de leur coût élevé et du prix de
l’énergie nécessaire à l’extraction et au pompage de
l’eau, depuis des sources dont les rendements sont
en baisse. » L’alternative la plus viable, a-t-il ajouté,

consiste à faire un meilleur usage de l’eau de pluie,
par la construction de réservoirs, ou par le biais de
techniques pour retenir l’humidité dans le sol, telles
que la reforestation, ou le fait de laisser la paille et
les autres résidus agricoles sur le sol, plutôt que de
les brûler comme les paysans continuent à le faire.
« Les évènements météorologiques dangereux,  qui
arrivaient  une  à  trois  fois  par  an  il  y  a  quatre
décennies, se produisent aujourd’hui dix fois ou plus
par an, et leurs effets sont plus graves dans la zone
sèche », a souligné M. Merlos.

Le Funde est un centre salvadorien pour la recherche
sur le développement et l’élaboration de politiques,
qui  coopère  depuis  2013  avec  le  Fundapaz,  ainsi
qu’avec quatre organisations brésiliennes membres
du  réseau  ASA  et  sept  autres  groupes  latino-
américains. Ensemble, ils ont fondé la Plateforme de
l’Amérique  latine  semi-aride.  Cette  plateforme  a
préparé  la  voie  au  projet  DAKI-Semiárido  Vivo,
lequel,  en  utilisant  78  % de  son  budget  de  deux
millions de dollars, a ouvert de nouveaux horizons
pour  des  synergies  entre  écorégions  semi-arides
d’Amérique latine. Dans ce but, selon M. Burneo, il
devrait  créer une alliance vertueuse des « bonnes
pratiques et des bonnes politiques publiques ».

Les attributs du disciple

par Aart Jurriaanse

Aart Jurriaanse (1907-2002) était un auteur dont les
sujets de prédilections portaient sur l’ésotérisme, la
spiritualité, l’occultisme et la religion. Il a autorisé
Partage  international  à  publier  ses  articles,
initialement parus dans l’ouvrage Bridges (Ponts, non
traduit) .  Source  d’ inspiration  autant  que
d’information,  ils  présentent  une  perspective  qui
s’étire des anciennes archives des Maîtres à notre
temps.  Se  référer  aux numéros  d’octobre  2019 et
suivant de Partage international pour les articles de
Aart  Jurriaanse  sur  le  disciple  et  ses  qualités
requises.  De  toute  évidence,  ces  qualités  sont
souhaitables et importantes pour tous.

Le courage

Le disciple  qui  s’avance sur  le  Sentier  se doit  de
cultiver une capacité à cheminer seul, ce qui exige un
certain courage.  Il  lui  faudra aller constamment à
l’encontre  de  l’opinion  de  ceux  qui  l’entourent  –
relations,  amis,  compagnons,  ceux  avec  qui  il  se
trouve en rapport au niveau religieux,  et  l’opinion
publique  en  général.  Cela  exigera  souvent  du
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courage, mais le disciple devra apprendre à faire les
choses  comme  il  l’entend,  suivant  sa  conviction
profonde ; et peu importe s’il s’oppose à l’opinion de
ceux  qui  lu i  sont  chers ,  ou  aux  autor i tés
communément acceptées. Le disciple doit apprendre
à parvenir à ses propres conclusions par l’étude et la
méditation qui visent la communion spirituelle avec
l’âme et l’illumination.

C’est là que beaucoup déçoivent – ils n’ont pas le
courage de suivre strictement les ordres de la Voix
intérieure et manquent du courage nécessaire pour
parler  franchement  et  affirmer  ce  que  l’âme  les
pousse à exprimer. La seule solution pour le disciple
sincère,  consiste  à  s’accepter  comme  il  est,  au
moment  présent,  dans la  situation qui  prévaut,  et
avec l’équipement dont il dispose ; puis, à soumettre
aux nécessités de l’heure sa propre personne,  ses
affaires et son temps, et à servir en obéissance à son
âme.

La persévérance

Pour atteindre son objectif,  le  disciple  devra faire
preuve d’une force de persévérance implacable, qui
ne se soucie guère du temps ni des obstacles. C’est
cette capacité à soutenir l’effort qui élève souvent le
travailleur discret au-dessus de ses co-disciples les
plus  brillants,  qui  peuvent  retenir  davantage
l’attention du public,  mais sont incapables de s’en
tenir à une dure progression sur la voie indiquée.

Souvenez-vous  toujours  qu’aucun  échec  n’interdit
définitivement  le  succès,  et  que  c’est  grâce  à  la
persistance ferme et déterminée que les difficultés
seront surmontées et que l’âme s’affermira. La clé du
succès réside dans la persévérance impersonnelle et
impavide dans l’accomplissement de la tâche définie.

La force d’âme du disciple se détermine avant tout
par le courage et la persévérance de celui-ci – son
pouvoir  d’endurance,  de  tenir  bon  résolument,  de
rester  ferme,  puis  d’avancer sans détour vers son
objectif.

Dans  la  vie  de  tous  les  disciples,  il  survient
immanquablement  des  périodes  d’obscurité,  où
s’affaiblit temporairement la force de son contact, où
il ne reste plus qu’à supporter sans se plaindre, et à
persévérer avec fidélité dans son travail,  quelques
soient ses inclinations, et l’étendue de son agitation
intérieure. S’il suit cette méthode, et pour peu que
ses  efforts  soient  soutenus  par  une  sollicitude
aimante envers autrui,  le disciple verra finalement
ses  difficultés  surmontées,  et  rien  ne  pourra  plus
l’arrêter.

Le partage et le don

Tout disciple devrait apprendre à donner. En suivant
le sentier du développement spirituel, l’aspirant se
préoccupe  encore  trop  souvent  de  ce  qu’il  peut
s’attendre  à  obtenir,  au  lieu  de  s’intéresser  aux
opportunités de service que lui offriront le partage et
le don de tout ce qu’il possède.

Le retournement de la tendance égoïste de l’homme
constitue l’un des premiers signes de l’éveil de l’âme.
Cela se manifeste par un sens des responsabilités
accru envers les autres ; à certains égards, le disciple
se pose comme le gardien de son frère, car il prend
conscience du fait que son progrès, sa satisfaction, la
paix  de  son  esprit,  et  même  sa  prospérité,  sont
étroitement liés à ceux de son frère. Ce sentiment de
cohésion  ne  se  limite  pas  aux  individus,  mais  se
manifeste  de  plus  en  plus  parmi  les  groupes,  les
organisations  et  même  les  nations,  où  divers
mouvements  émergent,  ayant  pour  seul  objectif
d’améliorer le bien-être de l’homme. En outre,  les
individus, les groupes et même les nations, ont un
sentiment  de  plus  en  plus  précis  de  la  notion  de
fraternité  humaine,  et  réalisent  qu’ils  devraient
donner et partager ce qu’ils ont, plutôt que de tout
accaparer à leur seul profit.

Il n’existe pas de plus grande grâce pour l’homme
que d’être guidé par un esprit purement désintéressé
et aimant, et de disposer d’une aptitude qui le presse
à donner et à partager de manière altruiste tout ce
que la vie a placé à sa disposition avec prodigalité.
« A ceux qui donnent tout,  tout sera donné ».  Le
profane  ne  peut  imaginer  les  joies  auxquelles  il
renonce en ne partageant pas tout avec les autres.

Toutefois,  les plus grands présents que le disciple
puisse partager et donner ne sont pas avant tout de
nature  matérielle.  En  effet,  un  cœur  aimant,  la
loyauté  e t  l ’ ami t ié ,  l a  compass ion  e t  l a
compréhension, et finalement la capacité de servir
l’humanité  avec  un  esprit  enrichi  par  l’étude,  le
service  et  le  contact  spirituel  –  c’est-à-dire  un
partage spirituel – sont des qualités d’une valeur bien
plus grande.

L’innocuité

Pour déjouer les forces du mal,  la première étape
consiste  à  les  affronter  avec  une  att itude
d’« innocuité ». Lorsque les pensées, les paroles et
les actions quotidiennes sont positives, et basées sur
l’amour et la bonne volonté, le mal ne peut en aucun
cas parvenir à s’insinuer dans le mental, et tout ne
peut être que constructif et inoffensif. Aussi faut-il
bien  comprendre  que  la  personnalité  tendra
davantage à l’harmonie si l’innocuité, bien plus que
toute  autre  forme  de  discipline,  devient  l’attitude
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dominante de la vie.

La  vie  de  l’homme  vivant  consciemment  en  tant
qu’âme, se caractérise par son innocuité. L’innocuité
est  une  des  forces  les  plus  puissantes  du  monde
d’aujourd’hui,  qui  se  caractérise  dans  la  vie
quotidienne par le juste motif, la bonne volonté, la
discrimination  dans  les  jugements,  la  réserve  en
paroles,  la  capacité  de  refréner  les  actions
impulsives,  ainsi  que  l’expression  d’un  esprit
dépourvu  de  critique.  L’innocuité  permettra  aux
forces  de  l’amour  véritable  et  aux  énergies
spirituelles  qui  donnent  vie  à  la  personnalité,  de
jouer leur rôle, et donnera naissance à l’action juste
et à la bienveillance dans les relations humaines.

L’innocuité dont il s’agit, ne se réfère nullement à cet
aspect sentimental, négatif,  issu d’un tempérament
aimant  mais  empreint  de  faiblesse,  qui  refuse
l’action,  de  peur  des  complications  qui  pourraient
bouleverser  l’harmonie  existante  et  entraîner
quelque  inconfort.  Au  contraire,  il  s’agit  de
l’innocuité  émanant  d’une  personnalité  imprégnée
par  l’âme,  et  de  la  véritable  compréhension  des
problèmes de son prochain qui en découle. Il s’agit
d’une disposition d’esprit, qui peut même conduire à
l’action  énergique,  si  celle-ci  se  justifie.  En  effet,
l’innocuité fait référence aux motivations et garantit
que  toute  action  se  trouve  motivée  par  la  bonne
volonté  ;  les  actions  ou  les  paroles,  mêmes
empreintes  d’innocuité,  peuvent  parfois  provoquer
des  réactions  désagréables,  mais  si  la  démarche
mentale sous-jacente est issue de l’innocuité et de la
bonne  volonté,  la  suite  ne  peut  que  se  montrer
positive.  En  observant  l’innocuité,  le  disciple
n’attirera que des forces bénéfiques, utilisables au
profit des autres, qui en ont besoin. Il est également
possible  d’utiliser  ces  forces  positives  pour  la
neutralisation  de  toutes  les  expressions  du  mal.

Le pape François dénonce une croissance
sans fin

par Andrea Germanos

Le pape François s’élève contre l’exploitation abusive
des  ressources  naturelles  et  la  poursuite  d’une
croissance sans fin. Il exhorte le monde à agir avec
l’urgence que les jeunes réclament pour protéger la
Terre et  mieux reconstruire après la pandémie de
coronavirus.

Le pape a lancé cet  appel  en septembre dans un
message  marquant  la  Journée  mondiale  de  prière

pour la sauvegarde de la Création. François exhorte
les populations à considérer la « désintégration de la
biodiversité, la spirale des catastrophes climatiques
et l’impact injuste de la pandémie actuelle sur les
pauvres et les vulnérables comme un avertissement
face  à  notre  cupidité  et  à  notre  consommation
effrénée. »

Photo : F. Eliot
« Notre demande constante de croissance et un cycle sans
fin de production et de consommation épuisent le monde

naturel. Les forêts sont lessivées, la couche arable
s’érode, la terre s’épuise, les déserts avancent, les mers
s’acidifient et les tempêtes s’intensifient. La Création est

en souffrance ! »

La création en souffrance

« Notre demande constante de croissance et un cycle
sans fin de production et de consommation épuisent
le  monde  naturel,  déclare-t-il.  Les  forêts  sont
lessivées, la couche arable s’érode, la terre s’épuise,
les  déserts  avancent,  les  mers  s’acidifient  et  les
tempêtes  s’intensifient.  La  Création  est  en
souffrance  !  »

Le pape François décrit la crise de Covid-19 comme
ayant  «  donné  une  chance  de  développer  de
nouveaux modes de vie » et « amené à un carrefour
où les sociétés peuvent choisir de mettre fin à nos
objectifs et activités superflus et destructeurs, et de
cultiver  des valeurs,  des liens et  des activités  qui
sont source de vie ».

Tout en réitérant son appel à l’annulation de la dette

https://partageinternational.org/wp-content/uploads/2021/02/202010-mountain_forest.jpg
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des pays pauvres, le pape demande que les plans de
relance post-pandémiques élaborés par les autorités
soient « des plans de régénération ».

« La politique, la législation et les investissements
doivent être axés sur le bien commun et garantir que
les objectifs sociaux et environnementaux mondiaux
soient atteints », affirme-t-il.

Le pape souligne la nécessité d’atteindre les objectifs
de l’accord de Paris sur le climat afin d’éviter les
impacts « catastrophiques » du réchauffement de la
planète. « La restauration du climat est de la plus
haute importance, puisque nous sommes en pleine
urgence  climatique.  Nous  manquons  de  temps,
comme  nos  enfants  et  nos  jeunes  nous  l’ont
rappelé », ajoute-t-il.

Il appelle en outre les dirigeants à travailler « pour
enrayer  le  rythme  alarmant  de  la  perte  de
biodiversité » et exprime l’espoir que la Conférence
des parties à la Convention des Nations unies sur la
diversité  biologique  –  prévue  en  mai  prochain  à
Kunming,  en  Chine  –  soit  «  un  tournant  dans  la
restauration de la Terre pour en faire un foyer de vie
en abondance ».

Le message appelle également à un renforcement de
la  réglementation  des  «  activités  des  entreprises
extractives » afin de « garantir l’accès à la justice
pour  les  personnes  touchées  »,  en  particulier  les
communautés indigènes.

Les jeunes militants pour le climat et ceux qui sont
«  en  première  ligne  pour  répondre  à  la  crise
écologique » ont été félicités par le pape François. Ils
appellent à un jubilé pour la Terre et à un nouveau
départ,  conscients  que  «  les  choses  peuvent
changer  »,  a-t-il  expliqué.

[Titre original : La création est en souffrance ! : le
pape  François  dénonce  la  croissance  sans  fin  et
l’agression de l’humanité contre la nature.]

Sauver l’habitat naturel, c’est sauver des
vies

Quelques années avant que le monde entende parler
de  la  Covid-19,  une  marche  de  protestation  s’est
déroulée dans le cadre d’une série de manifestations
internationales.  C’était  la Marche pour la Science,
maintenant devenu un événement international qui
se tient chaque année le jour de la Terre (22 avril).
Ce mouvement non politisé honore la science et le
rôle  qu’elle  joue  dans  la  vie  quotidienne  ;  les

rassemblements  ont  pour  but  de  souligner  la
nécessité d’adopter des politiques fondées sur des
données  probantes  dans  l’intérêt  du  public.  La
première Marche pour la Science eut lieu en 2017, et
maintenant le monde se rend compte à quel point
nous dépendons d’une science rigoureuse.

 

Photo : Hayden, CC BY 2.0, via Wikimedia Commons
Des dizaines de millions d’hectares de forêt tropicale et

d’autres environnements sauvages sont détruits chaque année
pour faire place aux palmiers (pour l’huile de palme utilisée

dans une variété de produits), à l’élevage de bétail et à
l’extraction minière et pétrolière.

 

Qu’est-il advenu des manifestations de la Journée de
la Terre en 2020 ? Le plus grand événement citoyen
de  la  planète  est  devenu  entièrement  numérique
pour la première fois. Le Comité du Jour de la Terre a
annoncé : « Nous avons décidé qu’après la fin de la
pandémie,  nous rendrons notre Terre plus propre,
plus juste et meilleure pour tous. »

Et c’est maintenant la science qui nous avertit que,
même si c’est avant tout pour des raisons d’intérêt
personnel  et  d’auto-préservation,  nous  devons
prendre des mesures urgentes pour protéger notre
environnement,  en  particulier  les  forêts  de  la
planète.

Sous  le  thème  Action  urgente  en  faveur  de  la
biodiversité  pour  le  développement  durable,  le
président  de  l’Assemblée  générale  convoquera  le
sommet sur la biodiversité au siège des Nations unies
à New York, les premier et deuxième jours de débat
général, le 30 septembre 2020. A moins, bien sûr,
que la science médicale ne donne un avis contraire.
Lors  de  ce  sommet,  le  monde  entendra  les
avertissements des chercheurs, à savoir que la perte
d’habitat  naturel  et  de  la  biodiversité  crée  les
conditions  parfaites  pour  la  transmission  aisée  de
nouvelles maladies zoonotiques.
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Les chercheurs ont un message clair pour le monde.
Ils  disent  aux  dirigeants  du  monde  :  «  Si  vous
autorisez  la  destruction  des  forêts  et  de  la
biodiversité au rythme actuel, vous risquez de faire
courir à l’humanité le risque de nouvelles pandémies
qui  passeraient  des  animaux  aux  humains.  »  Les
écologistes et les biologistes diront au sommet des
Nations  unies  qu’il  existe  désormais  des  preuves
évidentes  d’un  lien  étroit  entre  la  destruction  de
l’environnement et l’émergence accrue de nouvelles
maladies mortelles telles que la Covid-19.

Selon  Robin  McKie,  journaliste  scientifique  et
environnemental  au  journal  The  Observer  :  «  La
déforestation galopante, l’expansion non contrôlée de
l’agriculture et la mise en production de mines dans
des  territoires  vierges,  ainsi  que  l’exploitation
d’animaux sauvages comme sources de nourriture,
de  médicaments  traditionnels  et  d’animaux  de
compagnie exotiques, tout cela crée une « situation
sans précédent » pour la transmission de maladies
des animaux sauvages aux humains. » Près d’un tiers
de toutes les nouvelles maladies ont pour origine le
processus  de  changement  d’utilisation  des  terres,
affirme-t-on. En conséquence, on peut s’attendre à de
nouvelles épidémies.

«  Il  y  a  maintenant  tout  un  éventail  d’activités  –
abattage,  défrichement  et  exploitations  minières
illégaux – avec le commerce international de viande
de  brousse  et  d’animaux  exotiques,  qui  sont  à
l’origine  de  cette  crise,  a  déclaré  Stuart  Pimm,
professeur  d’écologie  à  l’université  de  Duke.  Le
coronavirus a coûté au monde des billions de dollars
et a déjà tué près d’un million de personnes, il est
donc clair qu’une action urgente est nécessaire. »

On détruit  chaque année des  dizaines  de  millions
d’hectares  de  forêt  tropicale  et  d’autres  étendues
vierges pour faire place aux palmiers (pour l’huile de
palme utilisée dans divers produits), à l’élevage du
bétail  et  à  l’exploitation  minière  et  pétrolière.  La
végétation et la faune sont les hôtes de virus et de
bac tér ies  qu i  peuvent  ensu i te  in fec ter
accidentellement  de  nouveaux  hôtes,  tels  que
l’homme  et  le  bétail  domestique.  Ces  agents
pathogènes  peuvent  se  développer  chez  les  hôtes
humains qui sont susceptibles de les transmettre à
leurs  semblables,  ce  qui  entraîne,  en  fait,  une
nouvelle maladie.

Nous disposons d’exemples bien documentés tels que
la transmission ou le « transfert » du virus VIH de
primates  abattus  pour  la  viande  de  brousse  en
Afrique de l’Ouest à des hommes et des femmes. La
fièvre Ebola est transmise par les chauves-souris aux
primates  et  aux  humains  ;  et  maintenant  le

coronavirus, transmis entre les chauves-souris et les
humains.

Dans un article publié dans Science (juillet  2020),
S.  Pimm  et  d’autres  scientifiques  et  économistes
proposent de mettre en place un programme pour
surveil ler  la  faune,  réduire  les  risques  de
contaminations, mettre fin au commerce de la viande
d’animaux sauvages et réduire la déforestation. Un
tel programme pourrait coûter plus de 20 milliards
de dollars par an,  un coût éclipsé par celui  de la
pandémie de Covid-19, qui a englouti des billions de
dollars  dans  les  économies  nationales  du  monde
entier. « Nous estimons que la valeur des coûts de
prévention  pour  dix  ans  ne  représente  qu’environ
2 % des coûts de la pandémie actuelle », précisent-
ils. Les chercheurs ajoutent que la réduction de la
déforestation  –  qui  est  une  source  majeure
d’émissions de carbone – aurait également l’avantage
de  contribuer  à  la  lutte  contre  le  changement
climatique.

COURRIER DES LECTEURS
Cette rubrique est alimentée par une réserve

importante de courriers confirmés par le Maître de
Benjamin Creme comme relatant de véritables

rencontres avec des Maîtres, ou un « porte-parole »,
non encore publiés. S’y ajoutent d’autres courriers,

plus récents, qui n’ont pas pu être vérifiés.

Continuez !

Le samedi 15 août 2020, je faisais des courses avec
une amie. En chemin, un homme s’approcha de nous
et demanda : « Croyez-vous en Jésus-Christ ? » Je fus
surprise par cette question si  soudaine,  mais mon
amie répondit  « Oui  »,  sans aucune hésitation.  Je
confirmai  également  d’un  signe  de  tête,  alors
l’homme  répondit  :  «  Continuez  !  »  C’était  une
réponse dont j’avais justement besoin à ce moment-
là.

Sur le chemin du retour, je le vis assis, de dos, ce qui
me réchauffa  le  cœur,  car  pour  moi,  son attitude
était un encouragement à continuer à œuvrer pour
Maitreya.

K. M., Louvain, Belgique
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Une aide étonnante

Note du Maître

Le 30 mars 2005, vers 9 h 10, ma mère fut victime
d’un spectaculaire accident : sa voiture dérapa, fit un
tonneau  et  percuta  des  arbres.  Elle  en  ressortit
cependant indemne, à la grande surprise de la police.

Il  n’y  avait  pas  d’autres  voitures  ni  d’autres
personnes  sur  les  lieux  avant  que  deux  hommes
n’apparaissent et lui apportent leur aide. Ils avaient
l’air d’ouvriers, des maçons je suppose. L’un d’eux
était assez corpulent. Ils sont restés jusqu’à l’arrivée
de la police. Ils furent également étonnés qu’elle en
ait réchappé.

L. S., Sussex, Royaume-Uni

Du bon usage de l’argent

Note du Maître

Le 18 juin 2005, Richard, un membre du groupe, et
moi  organisâmes  un  atelier  de  méditation.  Mais
personne ne semblait vouloir nous rejoindre, alors je
posai  ma  main  sur  la  carte  de  la  «  Main  »  de
Maitreya et déclarai : « Que le Seigneur Maitreya et
le Maître Jésus viennent, au moins … euh, je devrai
d ire  «  au  p lus  » ,  car  ce  sont  eux  les  p lus
importants !  »

Comme personne  ne  venait,  je  suggérai  de  sortir
pour  attirer  le  public.  Nous  sortîmes  munis  de
prospectus et de cartes. Les gens souriaient lorsque
je leur demandai s’ils voulaient venir participer à une
méditation gratuite, mais ils refusaient. Un homme
passa assez vite et déclara : « J’ai tout signé … et le
truc du tétraèdre ! » Je me suis demandé s’il était un
Maître puisque Richard venait d’évoquer le tétraèdre
quelques instants auparavant.

Un autre homme s’arrêta et nous parla pendant un
long  moment.  Il  était  étonné  que  ses  propos  ne
m’aient  pas  dissuadé  et  que  je  persistais  à  lui
démontrer que la  méditation de transmission était
différente,  que  l’humanité  était  une,  la  religion
également,  etc.  Il  me  suggérait  de  vendre  des
voitures  de  luxe  pour,  au  moins,  gagner  des
commissions ! Il parlait à juste titre du bon usage de
l’argent, et je me dis qu’il aurait mieux valu dépenser
l’argent  de la  location de la  salle  pour l’achat  de
tréteaux  pour  installer  un  stand  dans  les  rues
piétonnes de Brighton. Je lui assurai que je ferais bon

usage de l’argent. La conversation fut longue et je
me  demandai  s’il  était  le  Maître  Jésus  ou  tout
simplement un homme remarquable ?

L. S., Sussex, Royaume-Uni

Le merle a parlé

Note du Maître

Le 13 juillet 2005, mon ami Jem remarqua un merle
dans le jardin et s’en approcha de très près. Je me
rendis dans le jardin, et le même merle revint. Nous
l’observâmes  tous  les  deux  :  il  alla  chercher  une
limace, la frotta sur de la boue, puis enleva la boue
sur l’herbe et enfin la frotta encore sur l’herbe. Je
pensais qu’il suivait une recette comme je l’avais fait
plus tôt dans la cuisine. J’eus alors l’impression que
le merle m’offrit la limace, car il m’approcha d’assez
près et me regarda. Mon ami rit et m’affirma : « C’est
pour toi. »

Toute  la  journée,  je  ressentis  une  énergie  de
guérison et me demandai si le merle était Maitreya
ou un autre Maître.

Un autre  fait  eut  lieu dans les  rues  piétonnes de
Brighton. C’était aux alentours de septembre 2004.
J’achetai  pour  mon  ami  un  savon  dont  le  parfum
l’aiderait  à  oublier  ses  tendances  obsédantes.  Je
l’avais  aidé  à  ranger  son  appartement  et  l’avais
encouragé à suivre une bonne voie (selon moi).

Pendant que j’achetais  le savon,  un grand homme
vint  vers  nous  et  me  regarda.  Il  employa  des
expressions nautiques que mon ami comprenait.  Il
me serra dans ses bras et demanda à mon ami de
« prendre soin de moi ». Selon mon ami, ce fut une
rencontre importante et un bon présage. Qui était cet
homme ; était-il un Maître ?

L.S., Sussex, Royaume-Uni

Numéros gagnants

En juillet 2017, Caroline et moi devions donner une
conférence pour des thérapeutes dans un centre de
bien-être à Grenoble.  Nous sommes arrivées assez
tôt pour préparer la salle, mais à notre surprise, nous
trouvâmes porte close. Il fallait faire un code pour
l’ouvrir  mais  on  ne  nous  l’avait  pas  donné,  et  la
personne contact était injoignable. Nous avons passé
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plusieurs  appels  téléphoniques  à  différentes
personnes mais sans succès.  Nous approchions de
l’heure  de  la  conférence  et  les  gens  allaient
probablement commencer à arriver.

On avait bien essayé de faire des codes au hasard sur
le  clavier,  mais  évidemment,  ça  ne  pouvait  pas
marcher  comme  ça .  Nous  nous  sent ions
impuissantes.  C’est  alors  que je  fus  inspirée  pour
taper un code qui me vint à l’esprit je ne sais d’où, et
à  notre  immense  surprise,  la  porte  s’ouvrit  !  Par
prudence, nous avons pris soin de la bloquer pour ne
pas qu’elle se referme.

Une seule personne vint à la conférence. Plus tard,
une  habituée  du  centre  arriva  et  nous  lui
demandâmes le code. Il n’avait rien à voir avec celui
que j’avais composé !

Il était évident que nous avions reçu de l’aide. Une
fois de plus, je réalisai que nous devrions toujours
avoir confiance en la puissance des miracles. Même
pour une seule  personne,  un Maître ou quelqu’un
« là-haut » avait  mis un peu d’énergie pour nous
aider de cette façon si incroyable. Nous avons eu une
belle conversation avec cette personne, sceptique au
début, mais qui est restée presque deux heures.

G. G., Isère, France

Maintenant, vous le voyez…

Il y a plusieurs années, à San Francisco, lors d’une
conférence  sur  la  méditation  de  transmission,
Benjamin  Creme  nous  expliqua  comment  il  avait
arrêté de fumer. Il  expliqua qu’il  fumait ces petits
cigares qui ressemblent à des cigarettes. Il avait posé
son paquet sur le lit et lorsqu’il s’était retourné pour
le  mettre  dans sa  poche,  le  paquet  avait  disparu.
Après avoir regardé autour de lui, il pensa que son
Maître avait dû les faire disparaître. Il « parla » avec
son Maître et le paquet réapparut sur le lit. Réalisant
l’importance  du  conseil,  attentif  et  fidèle  à  son
Maître, il arrêta rapidement de fumer. Bien sûr, les
Maîtres savaient que nous avions tous entendu cette
histoire.

J’avais essayé d’arrêter de fumer plusieurs fois.  Je
fumais environ trois paquets par jour. J’avais essayé
de  diminuer  progressivement  ma  consommation,
mais je ne pouvais pas descendre en dessous de six
cigarettes  par  jour.  J’avais  également  essayé
d’arrêter  de  fumer  brutalement.  Rien  ne  semblait
fonctionner. Un jour, j’étais assis dans mon fauteuil
avec mon cendrier et mon mini briquet Bic violet sur

la table à ma gauche. Je fis le geste de saisir mon
briquet mais il n’était plus là. Je le cherchai en vain.
En traversant le couloir pour retourner dans le salon,
je jetai un coup d’œil à la table basse et là je vis mon
briquet d’un violet plus brillant que jamais ! Je pensai
immédiatement  à  l’expérience  de  Benjamin  et
déclarai : « Oh, Maître ! Je comprends ! » Je jetai mes
cigarettes et je n’ai plus jamais fumé. Depuis ce jour,
je garde ce petit briquet comme souvenir. Je serai
toujours reconnaissant pour cette aide.

D. L., Los Angeles, Etats-Unis

Une nouvelle personnalité

Comme beaucoup de fumeurs, j’ai essayé d’arrêter
plusieurs fois, mais j’ai toujours échoué. J’ai persisté
mais j’ai échoué jusqu’au jour où je crois qu’on m’a
« donné » une idée et une image mentale ; je n’étais
pas  à  l’origine  de  cette  pensée,  elle  s’est  juste
présentée à moi dans son ensemble.

Le principe était que « la personne que vous étiez
lorsque vous avez commencé à fumer n’existe plus.
Vous avez changé. Les besoins et les attitudes que
vous aviez alors ne sont plus réels ni appropriés. Par
conséquent, le vous tel que vous êtes aujourd’hui n’a
plus  besoin  de ce  dont  vous aviez  besoin  en tant
qu’ancienne version de vous-même. Le nouveau vous
est libéré de cette habitude. »

Dès que cette idée me pénétra l’esprit, je devins un
total  non-fumeur  –  presque  comme  si  je  n’avais
jamais fumé.

Nom et adresse non communiqués

Sauvé

Après avoir contracté la Covid, une nuit d’avril 2020,
je  vis  une  présence  dans  mon  studio,  nimbée  de
lumière blanche. Mes poumons brûlaient d’hypoxie.
Je présentais dix symptômes et souffrais beaucoup. Je
sentis  clairement  une  énergie  dans  les  premières
heures de la nuit. Je réalisai que ce que je vivais avait
empiré (mais que cela allait s’améliorer). Je ressentis
une profonde gratitude pour avoir été préservé de
l’hospitalisation et peut-être même de plus.

Au milieu de la nuit, je me suis senti extrêmement
mal, mais quelque chose m’a fait ouvrir les yeux et
regarder dans un coin de la chambre. Je sentais que
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ce coin avait été remis à neuf, même si les couleurs
ne correspondaient pas à celles de ma chambre. Je
me  levai  malgré  la  douleur,  et  vis  des  points  de
lumière  bleus  et  blancs  se  déplacer  de  gauche  à
droite.

Nom et adresse non communiqués

Sa véritable identité reconnue

Le 26 mai 2016, nous distribuions des prospectus sur
la place du marché de Leipzig,  où des milliers de
catholiques de toute l’Allemagne se sont rencontrés
lors  d’un  événement  de  quatre  jours  appelé
katholischer  Kirchentag.

Le  prospectus  commençait  par  le  mot  ESPOIR et
montrait  une  photo  de  l’étoile  de  Maitreya  en  la
comparant avec celle d’il y a 2 000 ans. Je déclarais
toujours « Espoir » en le distribuant. Beaucoup de
gens,  plus  que  d’habitude,  le  réclamèrent.  Après
quelques  heures,  une  dame  habillée  de  blanc  et
assise dans un fauteuil roulant beige passa. Elle avait
une soixantaine d’années. Les cheveux blancs de sa
frange étaient teints en violet, ce qui lui donnait un
air de « légèreté ».  Je lui  offris un prospectus en
répétant : « Espoir », elle se retourna, pour me faire
face et me déclara : « Je n’ai plus d’espoir. Mon fils
s’est suicidé, mon autre fils ne souhaite plus avoir de
contact depuis trois ans et ma santé se détériore. » Je
fus touchée par ses paroles et je cherchai quelque
chose de réconfortant à lui dire. Je lui conseillai de
chercher  l’Etoile  comme  un  signe  d’espoir  et  de
demander de l’aide et que tant de gens sont malades
à cause de notre mode de vie qui  devra changer.
Soudain, elle me sourit et déclara avec optimisme :
« Je sais ». Alors je conclus par quelque chose comme
« Ayez de l’espoir, le changement va venir bientôt ».
Avant que je ne puisse réagir,  elle se retourna et
disparut dans la foule. Je me demande s’il s’agissait
de quelqu’un de spécial.

A. H., Berlin, Allemagne

Une mystérieuse aide

Fin février  2016,  ma femme et  moi  décidâmes de
mettre en vente notre maison. Nous n’étions pas sûrs
que notre petit « cottage » se vendrait et que nous en
obtiendrions un bon prix. Nous fûmes assez surpris
lorsque l’agent immobilier qui organisa la journée de
visite  nous raconta le  fait  suivant  :  à  un moment

donné,  un vieil  homme asiatique entra dans notre
maison  et  s’assit  sur  une  chaise  dans  le  salon.
Lorsque l’agent immobilier lui demanda s’il pouvait
l’aider,  l’homme  sourit  et  répondit  :  «  C’est  très
paisible ici », puis il ferma les yeux et entra dans un
état de méditation pendant quarante minutes avant
de partir. Apparemment, plus de cent vingt acheteurs
potentiels  sont  venus  et  sont  repartis  pendant  la
journée  portes  ouvertes.  Notre  agent  immobilier
déclara  qu’au  cours  de  ses  v ingt  années
d’expérience,  le  comportement  de  l’homme  et  le
nombre  de  personnes  intéressées  étaient  très
inhabituels.

Il s’avéra que nous eûmes douze offres et conclûmes
la vente en une semaine pour beaucoup plus que ce
que nous en demandions. Notre déménagement se
déroula  sans  problème.  Nous  trouvâmes  notre
maison  actuelle  dès  le  premier  jour  où  nous
commençâmes  à  chercher  et  nous  finalisâmes
l’affaire sans même que la maison ne fût mise en
vente.  Nous  nous  demandons  encore  qui  était  ce
mystérieux visiteur.

E. et M. G., Boise, Idaho, Etats-Unis

DERNIÈRE DE COUVERTURE

Extrait de l’article du Maître de Benjamin Creme

La Terre en travail

par Le Maître –

photo : Cassie RIiches permission de Extinction
Rebellion

« L’homme a ravagé et pollué la
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Terre,  il  a  porté  gravement
atteinte à son environnement.  Il
lui  faut  maintenant  considérer
comme  une  priorité  absolue  de
réparer ce qu’il a endommagé, et
de rendre la  santé  à  sa  planète
souffrante. Il lui faut apprendre à
réduire ses exigences envers elle ;
il lui faut apprendre la beauté de
la simplicité, et la joie du partage.
L’homme  n’a  guère  le  choix  :
l ’ u r g e n c e  d e  l a  t â c h e  à
entreprendre nécessite une action
immédiate ;  rares sont ceux qui

p r e n n e n t  l a  m e s u r e  d e s
dommages  déjà  occasionnés.

La question se pose :  la planète
Terre peut-elle être sauvée, et par
quels moyens ? La réponse est un
« OUI ! » retentissant ; les moyens
à mettre en œuvre impliquent la
transformation  du  mode  de  vie
ac tue l  de  l a  ma jor i t é  des
hommes.  »

 

QUESTIONS-RÉPONSES
Réponses de Benjamin Creme

Vous nous demandez de garder l’esprit
ouvert en écoutant les informations que
vous transmettez, tout en affirmant que
c’est difficile. Pourquoi cela ?

Nous  pensons  tous  avoir  l’esprit  ouvert,  mais  en
réalité,  il  n’en est  rien.  Pratiquement tout  ce que
nous croyons,  tout  ce  que nous  croyons  savoir  et
tenons pour évident, toutes les représentations que
nous nous faisons de la réalité, tout cela n’est que le
produit  des  conditionnements  que  nous  subissons
depuis notre naissance. Ainsi, dès qu’une chose nous
paraît en contradiction avec notre conception de la
réalité,  nous  risquons  de  la  rejeter,  parce  qu’elle
menace  notre  confort  intellectuel  et  l’estime  que
nous avons de nous-mêmes.

A  cet  égard,  plus  nous  sommes  attachés  à  une
religion  traditionnelle,  plus  nous  éprouvons  de
difficultés, surtout si mes propos semblent aller dans
une  direction  divergente.  Pourtant,  selon  moi,  ce
n’est  qu’une  illusion.  Mon  message  est  difficile  à
admettre, surtout si vous l’entendez pour la première
fois, mais dès que vous vous familiarisez un peu avec,
il commence à avoir du sens pour vous. La première
fois que vous l’entendez, il paraît complètement faux,
ou trop beau pour être vrai.

Je vous sais convaincu de la réalité de ce
que vous dites, mais pouvez-vous
expliquer pourquoi vous avez passé tant
d’années à répéter la même chose ?
Croyez-vous que cela en vaut la peine ?

A mes yeux, la réponse est évidente : si ce que je dis
est vrai, il s’agit de l’information la plus importante
que vous pourrez jamais entendre. Si mon message
est vrai, c’est le socle même, non seulement de notre
vie présente, mais aussi de toutes nos vies depuis
notre lointaine origine, et de toutes celles que nous
vivrons dans l’avenir. Cette information, si elle est
vraie,  nous  permet  également  de  comprendre  les
raisons de ce qui se passe aujourd’hui, et comment
nous  pouvons  changer  ce  qui  est  actuellement  si
difficile, horrible et traumatisant à vivre pour tant de
gens. Et cela, afin que naisse un monde de paix, de
justice et de bonheur pour l’ensemble de l’humanité.

Pourquoi Maitreya n’est-il pas venu
pendant les guerres mondiales ?

Depuis plus de 500 ans, les Maîtres savaient qu’ils
devraient revenir dans le monde physique, et ils se
préparaient à cet événement. Longtemps, ils avaient
cru devoir attendre 1 000, 1 200, ou 1 300 ans avant
que  cela  soit  possible,  avant  que  l’humanité  soit
prête à recevoir ce qu’ils avaient à offrir. Mais en
juin 1945, justement à la fin de la guerre – ce n’est
pas un hasard, Maitreya annonça à l’assemblée de
son groupe de Maîtres qu’il reviendrait aussi tôt que
possible, à condition que l’humanité, en usant de son
libre arbitre, fasse elle-même les premiers pas sur le
chemin de la justice, du partage et de justes relations
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humaines. Il ajouta qu’il reviendrait quand la guerre
serait finie ou presque, que le principe du partage
commencerait  au moins à influencer nos échanges
économiques, et que l’énergie de la bonne volonté
commencerait à se manifester en s’efforçant d’établir
de justes  relations  humaines.  Il  suffirait  que nous
ayons embrassé ces objectifs et fait au moins un pas
dans cette direction pour que Maitreya revienne en
personne  dans  le  monde  physique,  en  compagnie
d’un certain nombre de Maîtres.

Cette  annonce  fut  faite  en  1945  ;  les  Maîtres
espéraient  alors  pouvoir  revenir  dans  un  délai
d’environ  cinq  ans,  autour  de  1950.  Ils  pensaient
qu’après  une  guerre  si  terrible,  l’humanité
s’amenderait et chercherait une autre direction. Mais
certains pays n’avaient pas souffert, et les grandes
puissances nationales ne tardèrent pas à revenir aux
anciennes pratiques faites de cupidité et d’égoïsme.
En fait, elles retournèrent aux pratiques de l’ère des
Poissons,  qui  s ’achève  actuel lement.  En
conséquence, le retour de Maitreya ne cessa d’être
repoussé,  jusqu’à  ce  qu’enfin,  en  1977,  Maitreya
annonce qu’il reviendrait, « que l’humanité soit prête
ou non ».

Pourquoi les personnes en apparence les
plus avancées, comme les adeptes du
« new âge », ou celles qui veulent des
changements sociétaux, paraissent-elles
parfois moins efficaces que les personnes
conservatrices typiques de l’ère des
Poissons ?

Les  personnes  plus  avancées  sont  sensibles  aux
énergies, et par conséquent réagissent à celles du
Verseau,  mais,  dans  la  société  actuelle,  ces
personnes ne trouvent pas de structure pouvant leur
convenir. Les systèmes politiques, sociaux, éducatifs,
scientifiques,  culturels,  etc.,  tous  issus  de  l’ère

précédente, leur sont hostiles ; elles veulent donc en
faire table rase et tout reconstruire en repartant à
zéro. Mais au contraire, il nous faut reconstruire sur
ce qu’il y a de meilleur dans les anciens systèmes,
tout en nous débarrassant de ce qui peut freiner les
progrès de l’humanité. La tâche qui nous attend est
de construire les nouvelles structures et d’insuffler à
l’humanité  les  nouvelles  qualités  qui  exprimeront
celles du Verseau. (Conférence de BC, Amsterdam,
sept. 2006)

Combien de temps la civilisation atlante
a-t-elle duré ? Et quand des gens sont
devenus des voleurs ? Vous avez
mentionné qu’il y eut une époque où les
gens ne volaient pas.

La civilisation atlante a duré douze millions et demi
d’années. Quand ? A un moment compris dans les
douze millions et demi d’années ! (Conférence de BC,
Amsterdam, sept. 2009)

Pourquoi la sentimentalité est-elle un
problème dans ce travail ?

Deux rayons sont plus sentimentaux que d’autres : le
sixième  rayon  et  le  deuxième  rayon.  Dans  ces
groupes, les gens dans le monde entier ont beaucoup
de ces deux rayons dans leur composition, d’où la
sentimentalité. La personne sentimentale a tendance
à penser que si vous n’êtes pas sentimental,  alors
vous êtes nécessairement dur, et exclusif, et ainsi de
suite. Ce n’est pas le cas. Il y a une différence entre
être objectif et impersonnel, ce qui est souhaité, et
être froid et dur, ce qui n’est pas souhaité.


